
meubles"* 

^ &ïùlefi>£^«» 

Reichenbach & Cie S A \ . / Sion 

I Fabrication — vente — expositions 
Agencement; décoration d'intérieur 
Meublés rustiques, modernes, style 

Du nouveau chez 

C ^ t f 

CAPRI ALLEMANDES 

Choix des moteurs : 1300 - 1500 - 1700 GT 
2000 GT - 2300 GT - 2600 GT 

Garage Valaisan 
Kaspar Frères 

Sion - Tél. (027) 21271 
36-2849 

J.A. 1950 Sion No 3 - 111e année Mercredi 6 janvier 1971 

QUOTIDIEN 
ÉDITÉ PAR LE PARTI RADICAL-DÉMOCRATIQUE VALAISAN 

EdJrorial 

Prises 
de conscience 

De cette année 1970 qui vient de rejoindre 
toutes ses précédentes — connues ou incon­
nues — formant l'histoire de l'humanité, 
deux faits nous semblent particulièrement 
dignes d'être retenus. Tous deux marquent 
la prise de conscience d'une situation et sont 
par conséquent de nature à influencer les 
décisions nécessaires à son évolution favo­
rable. C'est pourquoi nous les soulignons, 
en laissant de côté tant d'autres événements 
qui, eux, s'inscrivent dans un contexte plus 
général. 

En 1970, la Suisse a entamé les négocia­
tions préliminaires avec le Marché commun. 
Jusqu'ici, ce problème de l'intégration ne 
semblait pas intéresser directement le Suisse 
moyen. Des étrangers en vacances chez nous 
s'en étonnaient. On leur répondait que les 
partis politiques, que les clubs, que les cadres 
de notre économie avaient leurs idées sur le 
fond et la forme d'un sujet dont ils s'occu­
pent depuis longtemps déjà. On ne savait 
trop que leur dire, en revanche, sur l'indiffé­
rence de l'homme de la rue qui paraissait 
considérer tout ça comme une musique d'un 
lointain avenir et qui continuait à se conten­
ter d'un horizon formé de son clocher et de 
ses petites affaires. L'annonce de la présence, 
à Bruxelles, d'une délégation officielle char­
gée de prendre langue avec d'éventuels futurs 
partenaires européens a provoqué une prise 
de conscience bénéfique. Depuis, on s'inter­
roge, on s'informe, on reproche même à nos 
autorités de ne pas mieux tenir compte de 
cette échéance dans leurs études prospec­
tives. Saine réaction, car cette échéance a 
cessé d'être une utopie. Sage réaction, car 
elle doit être l'affaire de tous, au moment 
de la décision, et non seulement de l'auto­
rité. On ne peut souhaiter, pour notre plus 

. grand bien, qu'une forte progression du 
public vers l'information nécessaire, vers la 
plus large connaissance des éléments à peser 
lorsque viendra — plus tôt qu'on se l'ima­
gine — l'heure de choisir notre place dans 
l'Europe et, par conséquent, dans le monde. 

par 
Gérald Rudaz 

L'année 1970 était consacrée à la protec­
tion de la nature. C'est-à-dire à la sauve­
garde de la santé publique. Malgré une loi 
fédérale datant de bientôt vingt ans, malgré 
les nombreux cris d'alarme, on ne faisait pas 
encore partout ce rapprochement fondamen­
tal. Protéger la nature était, pour beaucoup, 
une obligation découlant de l'esthétique plus 
que de la salubrité publique. Les actions de 
nettoyage organisées l'an dernier et l'intelli­
gente publicité qui leur a été faite a fait 
prendre conscience à chacun du danger mor­
tel que consiste la pollution de l'eau, de la 
terre et de l'air. Révélé à tous par la presse, 
la radio ou la télévision, le degré menaçant 
atteint en des endroits que l'on estimait, 
somme toute, vivables, a provoqué la réac­
tion attendue. Celle-ci a été particulièrement 
positive en Valais, pays de tourisme qui a 
non seulement l'obligation de protéger sa 
vie, mais aussi l'un de ses principaux moyens 
de vivre. Cette prise de conscience aidera 
grandement les autorités dans l'action de 
grande envergure déclenchée pour nous re­
donner la pureté de nos eaux en même temps 
que la beauté naturelle de nos sites. Le prix 
à payer est, certes, élevé. Mais il ne le sera 
jamais trop lorsqu'il s'agit d'un objectif aussi 
essentiel et c'est, entre autres, ce que l'année 
1970 a réussi à faire comprendre. Et aussi à 
faire comprendre que cette action-là coûte­
rait bien moins cher si chacun en prenait sa 
part au lieu de la laisser, dans son entier, à 
la charge de la collectivité. 

/ 
v 

Opinions 
M. Copt ré, 

MM. Roger Jardin et Jean Miserez, députés ju­
rassiens bernois, avaient écrit une lettre ouverte à 
M. Aloys Copt, conseiller national valaisan, à la 
suite de déclarations faites lors d'une causerie du 
19 décembre à Courgenay. M. Copt donne le com­
mentaire suivant à la réponse des deux députés 
précités : 

Je lis dans le « Nouvelliste et Feuille d'avis du 
Valais » du jeudi 31 décembre 1970, sous la rubrique 
« Tribune libre » une lettre que vous avez adressée 
à ce journal et que ce dernier fait précéder du ti­
tre : deux députés radicaux répondent à M. Albys 
Copt ». 

Dans votre lettre, citant le « Démocrate », vous me 
prêtez, à l'occasion d'une causerie que j 'ai faite à 
Courgenay le 19 décembre écoulé, sous les auspices 
des jeunesses libérales-radicales du district de Por-
rentruy, sur le problème jurassien, les propos sui­
vants : 

J'apporte l'appui des radicaux romands qui com­
prennent de mieux en mieux quel est le véritable 
problème : ce que les partisans de la rupture de 
l'unité veulent à tout prix, c'est abattre le vieil 
ennemi, le parti libéral-radical. 
commentant ces propos, vous écrivez : 

Le parti libéral-radical est-il donc l'ennemi du 
peuple jurassien ? Ou est-ce l'inverse ? M. Aloys 
Copt, qui semble ne rien comprendre au problème 
du Jura, aurait dû avoir une politesse : ne pas 
vouloir transplanter chez nous le sectarisme par­
tisan qu'il professe apparemment dans son libre 
canton. Il n'avait pas le droit, non plus, de débiter 
de telles sottises ou nom des radicaux romands, qui 
ne lui ont donné aucun mandat. 

Vous rappelez ensuite certaines données histo­
riques concernant tant le séparatisme jurassien que 
le parti libéral et libéral-radical du Jura. 

Je ne connais pas l'article du démocrate auquel 
vous vous référez, en revanche, j 'ai le texte de mes 
propos sur le problème jurassien à l'occasion de 
l'assemblée de Courgenay. Sur ce sujet bien précis, 
je ne me suis pas contenté de notes, vous le com­
prendrez sans peine. Voici intégralement ce que 
j 'ai dit : 

• 

Main-d'œuvre étrangère 

Le point de vue de l'Allemagne 

Le Jura, je le connais aussi pour auoir suivi 
depuis de nombreuses années avec passion ce que 
l'on appelle le problème jurassien. Je sais, c'est un 
sujet explosif. Mais un homme politique ne peut 
pas parler au Jura sans y faire référence. Vous me 
permettrez bien quelques remarques : 

1. Les Romands, par profonde affinité, vivent les 
déchirements du peuple du Jura dans leur chair. A 
lire la presse romande hors Jura, à entendre et à 
regarder la radio et la TV romandes, vous pourriez 
cependant penser que ceux qui veulent un statut 
du Jura et son unité sans partition ne sont pas 
toujours compris. Je puis vous assurer qu'il n'en 
est rien et que les vrais problèmes de votre patrie 
sont de mieux en mieux compris et soutenus. Je 
tenais à vous le dite. 

2. Les radicaux romands, eux, suivent avec non 
moins de passion les luttes des libéraux-radicaux 
jurassiens et admirent leur « pugnacité » et leur 
équilibre. Personnellement, j'ai parfois l'impression, 
et je l'ai écrit dans le journal valaisan « Le Confé­
déré », qu'au milieu de toutes les luttes, ce qui est 
visé et ce qu'on veut abattre, c'est le vieil ennemi : 
le parti libéral-radical. Cette hargne très peu chré­
tienne de nos adversaires, qui s'appellent aujour­
d'hui démo-chrétiens, je la connais. Je comprends 
vos difficultés et je vous dis tenez bon. 

3. Le problème jurassien doit se régler démocra­
tiquement. Un tel processus est en marche, et il ne 
faut permettre en aucun cas qu'il soit entravé. 
Je souhaite de tout mon cœur, que l'unité du 
pays subsiste, quelle que soit la décision adoptée 
par le peuple jurassien. Car le Jura, malgré tous 
ses particularismes, est une entité au même sens 
que « l'est la Suisse ». 

Voilà Messieurs, ce que j 'a i dit à Courgenay. 

Vous êtes évidemment libres de critiquer et de 
n'être pas d'accord avec mes propos. Il convenait 
cependant, par souci d'objectivité, que je vous les 
restituasse dans leur teneur exacte, ce que je me 
serais d'ailleurs empressé de faire si vous aviez eu 
la courtoisie de m'écrire personnellement. 

La nécessité du recours à la main-d'œuvre étran­
gère ne s'est pas seulement fait sentir dans notre 
pays. L'Allemagne fédérale compte environ deux 
millions d'ouvriers et employés étrangers sur son 
territoire et les problèmes posés par cette surpopu­
lation sont les mêmes outre-Rhin que chez nous. 
C'est pourquoi il est intéressant de relever le point 
de vue exprimé à ce sujet par Flash, une agence 
rie diffusion qui s'intéresse particulièrement à l'évo­
lution de l'économie allemande. (Réd.) 

A midi, lorsque les cloches sonnent dans la petite 
ville hessoise de Stadt Allendorf, des sons singu­
liers s'échappent de la fonderie Fritz Winter : par 
haut-parleurs un muezzin appelle les fidèles d'Allah 
à la prière. Ces musulmans viennent de Turquie. 
Ils travaillent à la fonderie afin de gagner beaucoup 
d'argent pendant deux ou trois ans, puis la plupart 
retournent au pays natal afin de se bâtir une nou­
velle existence, évidemment bien meilleure que par 
le passé. 

Les premiers Turcs sont arrivés en 1963 à Stadt 
Allendorf. Aujourd'hui, ils représentent 38 °/o du 
personnel de la fonderie, qui compte au total 3000 
ouvriers. Afin de leur faciliter l'exercice de leur 
religion, la direction a fait construire une mosquée 
sur le terrain de l'usine, la première du genre en 
Allemagne. L'entreprise a mis aussi depuis plusieurs 
années déjà quatre immeubles locatifs à la disposi­
tion de ses travailleurs étrangers. Chaque « foyer » 
comprend une salle de prière. 

A l'heure actuelle, près^ de deux millions de tra­
vailleur;, étrangers se trouvent en République fédé­
rale. Us viennent d'Italie, de Grèce, de Turquie, du 
Portugal, de Yougoslavie, de Tunisie et du Maroc. 
Les nouveaux arrivés ont été particulièrement nom­
breux au cours des deux dernières années. En 1970, 
on en a compté 500 000 qui ont été embauchés par 
des entreprises allemandes. Cet afflux a donné 
naissance à un certain nombre de problèmes sociaux. 
En particulier, il n'y a pas assez de logements pour 
les familles. Quant aux enfants, ils ne peuvent dans 
certaines écoles être instruits par les enseignants 

• qualifiés. Ces lacunes ne pourraient être comblées 
qu'à long terme et à condition de disposer d'un per­
sonnel suffisant. 

Les autorités et les associations spécialisées aident 
les travailleurs étrangers du- mieux qu'ils peuvent, 
afin de leur faciliter la vie en Allemagne. Dans de 
nombreux endroits des clubs sont créés, également 
accessibles aux Allemands. Les « universités popu­
laires » (cours pour adultes) ont instauré à leur 
intention des cours d'allemand. Les organisations 
de bienfaisance ont mis sur pied des centres d'orien­
tation. Chaque jour, un programme spécial de radio 
diffuse informations et musique en plusieurs lan­
gues : italien, turc, serbo-croate, espagnol et grec. 
Les efforts ne se relâchent pas dans ce domaine, 
car il est à peu près certain que le nombre des 
travailleurs étrangers augmentera encore, même si 
la situation économique allemande reste constante. 

Le recours à la main-d'œuvre étrangère présente 
des avantages pour tous les intéressés. Les travail­
leurs étrangers donnent un sérieux coup de main à 
l'économie allemande ; sans eux, des millions d'em­
plois ne seraient pas occupés, et il serait impossible 
de faire appel à une main-d'œuvre allemande qui 
n'existe pas. D'autre part, les travailleurs étrangers 
font parvenir la majeure partie de leur salaire dans 
leur pays natal. En 1970, la somme globale ainsi par­
tie pour l'étranger atteint environ 4 milliards de 
marks, ce qui a pour effet d'améliorer en partie la 
balance des paiements des pays bénéficiaires. Enfin, 
lorsqu'ils rentrent chez eux, les travailleurs étran­
gers disposent d'une certaine qualification profes­
sionnelle, qui ne peut que profiter à l'économie du 
pays. 

Juridiquement, les travailleurs étrangers sont 
traités sur le même pied d'égalité que leurs col­
lègues allemands. Cela tient en partie aux conven­
tions internationales conclues au niveau des gou­
vernements. Des accords bilatéraux existent avec la 
Grèce, l'Espagne et la Turquie, par exemple, pour 
le problème des assurances sociales. Le droit de 
libre circulation des travailleurs n'existe toutefois 
que pour les ressortissants du Marché commun, en 
premier lieu les Italiens. Les autres doivent tou­
jours s'adresser aux autorités officielles lorsqu'ils 
ont l'intention d'aller travailler dans une autre 
région. 

Cari Schulz 

ACTUALITÉS EN MAJUSCULES 

La vogue de la télévision 
La télévision est entrée dans nos mœurs depuis 

des années déjà et ses progrès ont été constants » 
tel point qu'il n'est plus considéré comme un luxe 
de posséder un récepteur dans nos appartements. 
Le noir et blanc fait de plus en plus place à la 
couleur, autre amélioration technique très nette. 

Il y a peu d'années, nous étions heureux d'avoir 
le monde à notre portée par le truchement des 
ondes radiophoniques. Cela est, maintenant, large­
ment dépassé et nous en sommes au stade de 
l'image. Nous voulons voir, ne serait-ce que durant 
quelques secondes, les faits les plus importants qui 
se passent dans le monde, avec le moins de retard 
possible. 

La radio a fait un effort considérable d'informa­
tion en donnant des flashes toutes les heures et 
même plus souvent si cela est nécessaire. Elle veut, 
ainsi, maintenir sa place dans nos foyers et y par­
vient durant la journée. 

Le soir, nos regards se tournent plus volontiers 
vers la télévision. Nous avons enregistré, durant 
les heures qui ont précédé, les principaux faits 
divers mondiaux et nous voulons, le soir, voir ce 
qui s'est passé. Et, le lendemain, nous voulons 
compléter nos informations par la lecture des jour­
naux et savoir ce que pense la presse de tel ou tel 
événement. 

La télévision n'a d'ailleurs pas qu'une émission 
d'information. Elle nous distrait et nous offre, à 
domicile, un éventail de films, de feuilletons, de 
variétés, de conférences, de concerts ou de discus­
sions qui nous permettent de nous tenir au courant 
des problèmes de l'heure. L'écoute de chacune de 
ces émissions est très variable et change d'une 
région à l'autre. 

Pour nous, Valaisans, dans la plupart des cas, 
nous n'avons pas tellement de choix puisque nous 
devons, bon gré mal gré, nous contenter du pro­
gramme romand ou, à la rigueur, du programme 
de Suisse alémanique. 

Quelques privilégiés peuvent capter d'autres 
postes et c'est notamment le cas à Sierre ou dans 
la région du haut-lac. 

II est évident que plus le choix de programmes 
est vaste, plus le téléspectateur devient exigeant. 
Il peut mieux sélectionner ses émissions et choisir 
ce qui lui plaît. Lorsqu'il n'a qu'une solution, il ne 
peut procéder à aucun choix, encore moins compa­
rer les divers programmes. 

Des efforts ont été entrepris pour que le Valais 
ne soit pas à l'écart des distributions de program­
mes mais la configuration du canton ne permet pas 
tant de variantes. Il faut installer des relais supplé­
mentaires ou, dans le cas de Sierre déjà cité, une 
antenne collective. 

Ceux qui peuvent choisir leurs programmes ne 
sont pas toujours certains de faire partie de la 
catégorie des privilégiés car ils ont, parfois, l'em­

barras du choix et, chez eux, ont également des 
discussions pour savoir quel programme sélec­
tionner. 

Comme toujours, il y a du bien et du mal dans 
les situations actuelles. 

La télévision romande a voulu faciliter les choses 
en modifiant quelque peu la grille des programmes 
et en évitant les collusions avec la France, par 
exemple. 

Son souci de satisfaire le plus de téléspectateurs 
possible est légitime et bienvenu. 

Au cours des semaines qui suivront, nous devrons 
nous habituer à de nouvelles émissions, à de nou­
veaux programmes mais, dans quelques semaines, 
nous ne nous souviendrons même plus comment 
cela se passait auparavant. 

Le rythme de vie actuelle nous oblige à des adap­
tations continuelles et personne ne peut aller à 
contre-courant. 

Grain de poivre 
L'absence de neige incite certains coura-

geux à effectuer des promenades à pied sur 
les hauteurs ensoleillées. 

Un Sédunois s'est offert, voici deux jours, 
une promenade de ce genre dans la région 
de Montana. Alors qu'il se trouvait au-dessus 
de la station, un jeune skieur s'est arrêté 
et lui a demandé pourquoi il se promenait à 
pied. Le Sédunois a répondu que cela lui 
faisait grand bien et qu'il voulait profiter 
des beautés de la nature. 

Ils s'entretinrent quelques instants puis 
finirent par trouver que le pays était beau, 
le soleil très agréable, etc. 

Avant de se quitter, !e quidam sédunois 
demanda à son interlocuteur : « Et vous, 
pourquoi n'allez-vous pas aussi à pied ? » 

Réponse assez étrange : « Moi, je ne suis 
pas fou. » 

Avec de telles réflexions, il n'y a plus qu'à 
tirer l'échelle ou à mettre cela sous le coup 
de la jeunesse qui ne pense pas toujours ce 
qu'elle affirme. 

Car actuellement, les promenades sont un 
régal pour tous ceux qui aiment la nature. 
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VALAIS LE CONFÉDÉRÉ — 3 

CONFEDERE - SPORTS 

HOCKEY SUR GLACE 
L'espoir du HC Sion... 

Deux formations devant quitter la ligue natio­
nale B au terme de la poule de relégation qui débute 
samedi déjà, le HC Sion va donc s'employer à ne 
pas se faire décrocher définitivement et rapidement. 

Voici le menu offert à nos hockeyeurs de la 
capitale qui ont cependant les moyens de s'en sortir. 
Encore faudra-t-il y croire longtemps. Nous le leur 
souhaitons. 

9 janvier : Coire - Forward Morges ; Lucerne-
Thoune ; Ôlten-Villars/Champéry ; Grasshopper-
Sion. 

16 janvier : Thoune-Coire ; Forward Morges-Lu-
cerne ; Villars/Champéry-Grasshoppers ; Sion-OIten. 

23 janvier : Coire-Sion ; Lucerne-Villars/Cham-
péry ; Olten-Thoune ; Grasshoppers-Forward Mor­
ges. 

30 janvier : Thoune-Grasshoppers ; Forward Mor-
ges-Olten ; Villars/Champéry-Thoune ; Sion-Lu-
cerne. 

6 février : Thoune-Lucerne ; Forward Morges-
Coire ; Sion - Grasshoppers ; Villars/Champéry-
Olten. 

13 février : Lucerne-Forward Morges ; Coire-
Thoune ; Olten-Sion ; Grasshoppers-Villars/Champ. 

26 février : Thoune-OUen ; Sion-Coire ; Forward 
Morges-Grasshoppers ; Villars/ Champéry-Lucerne. 

27 février : Olten-Forward Morges ; Coire-Villars 
Champéry ; Grasshoppers-Thoune ; Lucerne-Sion. 

HC Martigny-HC Sion 1-7 
(0-1, 0-3, 1-3) 

Bon entraînement 
Cette rencontre amicale, disputée sur la patinoire 

municipale de Martigny, aura permis aux Sédu-
nois de reprendre confiance avant d'aborder le 
difficile tour de relégation. 

Si l'ensemble de l'équipe a quelque peine à 
trouver son « rythme », elle peut toutefois compter 
sur deux individualités de valeur, capables de 
faire pencher la balance au bon moment : Lindberg 
et Michelloud. 

Quant au HC Martigny, cette défaite un peu 
sévère aura eu, aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, un excellent effet psychologique. En effet, 
les locaux ont pu, grâce à ce match dentraîne-
ment, sortir « les fatigues de Nouvel An » et retrou­
ver ainsi le rythme qui doit leur permettre de 
rejoindre samedi soir, prochain Fleurier au classe­
ment. 

B.G. 

Viège-Zurich : 
l'heure de vérité... 

Condamnés à nouveau à la poule de relégation pour 
défendre (en un double tour de matches aller et v 
retour) leur appartenance à la ligue nationale A, 
le HC Viège et le CP Zurich vont en découdre ce 
soir avec une énergie décuplée. La victoire, acquise 
de justesse, remportée par Langnau à Zurich 

samedi, met en effet la formation bernoise (déjà) 
pratiquement hors de danger. Aussi, cette rencontre 
entre les deux plus sérieux candidats à la chute 
sera primordial pour l'avenir des intéressés. Pou r 

l'équipe valaisanne, qui n'a pas enregistré une 
seule victoire dans la phase qualificative, une dé­
faite compromettrait très dangereusement ses chan­
ces de survie. 

Pour tenter d'échapper à ce sort funeste, les pro­
tégés du président Kuonen pourront compter sur 
le retour de la vieille garde, devant Bassani, la 
défense alignera Seutter, P. Pfammatter, A. Zen-
hausern, avec le revenant B. Zurbriggen, O. Truffer, 
blessé lors du match de Genève, étant actuellement 
forcé au repos. Les lignes d'attaque comprendront 
en principe une garniture avec Fr. Wyssen ou B. 
Zenhausern, Ludi et J. Truffer, une autre avec 
Tscherry Schmid et Elsig et enfin celle sur qui le 
club valaisan compte le plus, le trio H. Truffer, 
K. Pfammatter et Salzmann, car A. Wyssen est 
également blessé avec un bras fracturé. 

Tour final du championnat suisse 
de ligue nationale A 

Kloten-La Chaux-de-Fonds 2-4 (0-1 0-2 2-1) ; 
Genève/Servette-Sierre 8-2 (2-1 4-1 2-0). 

MEMENTO 
—__ 

SIERRE 
Pharmacie de service : de Chastonnay, tél. 514 33 

SION 
Pharmacie de service : Zimmermann, tél. 210 36 
Chirurgien de service : Burgener, tél. 2 26 66 

MARTIGNY 
Pharmacie de service : Lauber, tél. 2 20 05 

MONTHEY 
Pharmacie de service : Coquoz, tél. 4 41 43 

LES ENSEVELISSEMENTS DANS LE CANTON 
Susten : 10 h., Mme Lydia Matter-Meichtry. 
Sierre : chapelle protestante, 15 h., M. Erwin 

Kaufmann. 
Grimisuat : 10 h. 30, M. Julien Roux. 
Martigny-Bourg : 10 h., M. Camille Joris. 

Les expos i t i on ' 
SIERRE 

Hôtel de Ville : Christiane Zufferey. 

SION 

Maison du Chapitre : André Rosset, J.-C. Favre, 
M. Sauthier. • , 

La Galerie. M Solazzi. 
Carrefour des Arts : Wutrich. 
Vendredi 11 décembre : dès 18 h., Carrefour des 

Arts, vernissage de l'exposition des huiles et 
gouaches de César Wutrich. 

MARTIGNY 
Galerie Art libre : André Raboud, sculpteur. 

MONTHEY 
Vieux-Monthey : ouverture du musée le 1er et le 

3e dimanche du mois de 10 à 12 h. et de 14 à 
16 heures. 

PATINOIRE DE SION 
Patinage 
17 h. 15, Club de patinage 
18 h. 15, HC Sion 
20 h. 30, patinage 

PATINOIRE DE MARTIGNY 
Dès 8 h., écoles 
18 h. 00, novices HCM 
19 h. 00, HCM Groupe 1 
20 h. 30, entr. Charrat 

Télévision 
; 

SUISSE ROMANDE 
16.45 Le jardin d© Romarin 
17.05 Le 5 à 6 des jeunes 
13.00 Téléjournal 
18.05 Libres propos 
18.25 Madame TV - en suivant Bernard Clavel 
19.00 Trois petits tours et puis s'en vont 
19.05 La Cravache d'Or (5). Feuilleton 
19.40 Télé journal 
20.05 (C) Carrefour 
20.25 Le francophonissime. Jeu 
20.55 Maigret voit rouge. Film avec Jean Gabin, 

Vittorio Sanipolli, Françoise Fabian; etc. 
22.20 Téléjournal 

Artistes de la semaine 
22.30 Festival de jazz de Montreux : Bosco 

Petrovic Quintet (Yougoslavie)) 
f* • ' ." ." 

Radio 

SUISSE ROMANDE (392,6 m - 764 fec 120 IcW) 

1-.00 Inf. — 12.05 Aujourd'hui, on cause, on cause, 
un an déjà... — 12.30 Miroir-midi — 12.45 Le carnet 
de route — 13.00 Cause commune — 14.05 Réalités 
— 15.05 Concert chez soi — 16.05 Jane Eyre (16) — 
17.05 Bonjour les enfants — 18.00 Inf. — 18.05 
Lettres françaises — 18.30 Le micro dans la vie — 
19.00 Le miroir du monde — 19.30 Magazine 71 — 
20.00 Disc-O-Matic — 20.20 Ce soir nous écouterons 
— 20.30 Hamlet, drame de Shakespeare — 22.40 Inf. 
— 22.45 Club de nuit — 23.25 Miroir-dernière. . 

CINEMAS 
Cinéma REX. — Mercredi 6, jeudi 7 janvier : 

« Die Gewaltigen ». — Samedi 9, dimanche 10 : 
« Le Cerveau ». 

' 

,;!,'. 

Alla 1970! 
Nous redonnons ci-contre 
la photo du dessin primé 
au concours de la Direction 
des téléphones de Sion, car 
elle ne se trouvait pas en 
bonne position dans notre 
édition d'hier. 

Classement : 
1. La Chaux-de-Fonds 1 1 — — 4:2 5 
2. Genève/Servette 2 1 — 1 10:7 4 
3. Kloten 2 1 — 1 6:6 3 
4. Ambri Piotta 1 1 — — 5:2 2 
5. Sierre 2 — — 2 4:12 — 

HOCKEY SUR GLACE. — Genève-Servette - Sierre 
8-2 (2-1 4-1 2-0). Les Vernets, 4000 spectateurs. 
Arbitres : Ehrensperger et Berchten (Kloten). Sier­
re sans Gilbert Mathieu et Oggier. Marqueurs : 
Taillens (1* : 0-1), Stuppan (2' : 1-i), Wittwer (17' : 
2-1), Pargaetzi (24' : 3-1), Cusson (26' : 4-1), Cusson 
(28' : 5-1), Chappot (35' : 6-1), Nando Mathieu (39' : 
6-2), Joris (48' : 7-2), Chappot (59' : 8-2). 

Lorsque Taillens donna l'avantage aux Valai-
sans après 9" de jeu, le public s'attendit à suivre 
un match passionnant et équilibré. Ces promesses 
initiales furent tenues jusqu'au deuxième tiers, 
puis les Sierrois, handicapés par l'absence de trois 
arrières titulaires, fléchirent en défense. Le dernier 
tiers ne fut qu'une formalité pour les Genevois. 

FOOTBALL 
Des footballeurs dans la neige 
Le FC Monthey tiendra un camp de vacances 

à Champéry du 16 au 23 janvier, mais, pendant 
ces derniers jours, ce sont des footballeurs vaudois 
qui ont passé leurs vacances dans la station bas-
valaisanne. On a eu, en effet, du plaisir à assister 
aux performances sur les pistes et... au bowling 
des joueurs du FC Renens et du FC Bussigny. 

On aimerait les revoir quand le terrain de foot­
ball sera praticable. 

Tirage au sort 
de la Coupe des villes de foire 

Le Comité d'organisation de la Coupe des villes 
de foire a procédé, à Athènes, au tirage au sort 
des quarts de finale de cette compétition. 

Voici l'ordre des rencontres : Arsenal Londres-
FC Cologne; Juventus Turin-FC Twente (Hollan­
de) ; Liverpool-Bayern Munich ; Leeds United-
Vitoria Setubal. 

Les matches aller auront lieu sur les terrains 
des équipes citées les premières. Toutes les ren­
contres devront être disputées avant le 24 mars 
1971. 

AUTOMOBILISME 

Manque de sécurité 
Le Grand-Prix du Mexique ne sera pas inscrit, 

cette année au calendrier du championnat du monde 
de formule No 1. Cette décision a été prise par la 
Fédération automobile internationale, le gouverne­
ment mexicain n'étant pas en mesure d'offrir tou­
tes les garanties concernant la sécurité du circuit 
à l'avenir. On sait que l'an dernier, de graves in­
cidents s'étaient produits à Mexico en raisons de 
l'indiscipline des spectateurs. 

SKI 
Un slalom original 

Les membres de l'Association internationale des 
amitiés champérolaines, présidée par M<= Pierre 
Achard, de Paris, ont organisé un slalom spécial, 
qui a donné les premiers résultats suivants : 

1. Philippe Jaury, 36" ; 2. Patrick Moulin, 38" ; 
3. Xavier Girod, 42" ; 4. Jacques Régnier, 45" ; 
5 Solika Nouchi, 46" ; 6. Michel Spira, 47" ; 7. Da-
nièle Carlebach, 50" ; 8. Pierre Achard, 55" ; 9. 
Daniel Lévy, 65" ; 10. Nicole Spira, 89". 

Ce slalom, qui réunissait des dames, des se­
niors et des garçons, n'a, en fait, pas été marqué 
par de grands écarts, même s'il y eut quelques 
abandons. 

L'ordre des départs du slalom 
à BerchtesgaJen 

Piquetée par l 'entraîneur suisse Paul Berlinger, 
la première manche du slalom spécial de Berchtes-
gaden, prévue mercredi matin, verra Edi Brugg­
mann, vainqueur du slalom géant, partir avec le 
dossard No 2 derrière le Polonais Andrzej Bachleda. 

Voici l'ordre des départs : 
1. Andrzej Bachleda (Pol.) ; 2. Edi Bruggmann 

(S.) ; 3. Harald Rofner (Aut.) ; 4. Alfred Matt (Aut.) ; 
5. Patrick Russel (Fr.) ; 6. Gustavo Thoeni (It.) ; 7. 
Reinhardt Tritscher (Aut.) ; 8. Jean-Noël Augert 
(Fr.) ; 9. Max Rieger (Al.) ; 10. Rick Chaffee (E.-U.) ; 
11. Alain Penz (Fr.) ; 12. Peter Frei (S.) ; 13. Walter 
Tresch (S.) ; 14. Henri Brechu (Fr.) ; 15. Heini 
Messner (Aut.). Puis : 16. Heini Hemmi (S.) ; 30. 
Bernhard Russi (S.). 

SKI. — Slalom géant de Berchtcsgaden. Classe­
ment final : 1. Edi Bruggmann (S), 2'40"91 ; 2. Pa­
trick Russel (Fr.), 2'41"80 ; 3. David Zwilling (Aut.), 
2'42"40 ; 4., Sepp Heckelmiller (Ail.), 2'42"93 ; 5. 
Adolf Roesti (S), 2'42"95. 

BOXE 
Les Valaisans sur la brèche 
Les éliminatoires régionales pour la Suisse ro­

mande auront lieu à la Grande Salle de Colombier, 
le dimanche 17 janvier prochain à partir de 14 h., 
pour se terminer dans la soirée seulement. 

Pour cette importante réunion, les Valaisans se­
ront au nombre de huit, trois de Martigny et cinq 
de Sion. Les voici : 

Martigny : Michel Bonvin, 1945, Claude Roux, 1951, 
Jacques Tissot, 1943. 

Sion : Yves Roethli, 1952, Gottfried Bieler, 1953, 
Willy Emery, 1946, André Moss, 1952, Armand Mo-
rard, 1947. 

Curling 

MONTANA-VERMALA 
. Au cours du dernier week-end le C.C. Montana-
Vermala organisait après quatre tours, disputés sous 
un soleil éclatant, s'établissait comme suit : 1. Mon­
tana-dames (L. Crosa, M. Magnusso, M. Carlsson, 
Anita Viscolo skip), 8 points 28 ends 55 pierres) ; 
2. Genève-Panorama, 6 points, 25 ends, 41 pierres ; 
3. Lyss C. C , 4 points, 21 ends, 36 pierres. 

LOËCHE-LES-BAINS 
Samedi 9, dimanche 10 janvier : Curling-Club : 

Cup Sociétés des hôtels et bains (place de sport). 

Le curling progresse 
En attendant la patinoire artificielle, dont le pro­

jet va bon train, le curling, qui est appelé à un 
grand développement dans la station, a été prat i­
qué régulièrement chaque après-midi par de nom­
breux hôtes. 

La deuxième partie du programme d'hiver de 
la station prévoit par ailleurs des initiations au 
curling, où les hôtes de tous âges pourront appren­
dre à aimer ce sport. 

CYCLISME 
Après la dernière nuit 

Aux Six Jours de Cologne, positions à la neu­
tralisation de mardi matin après la dernière nuit : 

1. Bugdahl-A. van Lancker (All-Fr) 398 p. ; 2. 
Altig-Fritz (Ail) 367 p. à un tour ; 3. Schultze-
Peffgen (Ail) 464 p. ; 4. Post-Pijnen (Hol) 232 p. à 
deux tours : 5. Renz-Puschel (Ail) 216 p.; à quatre 
tours : 6. F. Pfenninger-Spahn (S) 237 p. 

Les autres équipes sont à sept tours et plus. 
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Nous cherchons pour entrée 
de suite 

aide-magasinier-livreur 
20 - 35 ans 
pour notre département engrais, produits et matériel agricole 

ainsi qu un 

apprenti de bureau 
Nous offrons : 

— travail varié et 
intéressant ; 

— salaire en rapport 
avec capacité ; 

— bonnes prestations sociales. 

Prière de téléphoner pour prendre 
rendez-vous au No (026) 6 22 85 ou 
adresser offres manuscrites 

GEORGES GAILLARD FILS, SAXON 
produits agricoles - engrais - fruits et légumes 
IMPORT - EXPORT 



FÉMININE 

LE C OI N DU JARDINIER 

Les tulipes 
font parler d'elles 

C'est en 1550 que l'envoyé de l'empereur autri­
chien Ferdinand I, Ogier Ghislain de Busbecq, 
vit dans les jardins du sultan de Constantinople 
une fleur merveilleuse qu'il ramena à Vienne 
pour en enrichir les jardins impériaux. Carolus 
Clusius, chef des jardins de l'empereur, en intro­
duisit des graines et des oignons dans les autres 
pays d'Europe occidentale et peut être considéré 
comme le pionnier de la culture de la tulipe* 

Il n'existait à cette époque que fort peu d'oi­
gnons à fleurs. L'apparition de la tulipe fit sen­
sation auprès de tous les amis des fleurs et suscita 
très vite une forte attention sur tout le continent. 

C'est alors que commencèrent les expériences, 
pèrent un commerce florissant Pas moins d'un 
variétés de tulipes par ensemencement, et, 
d'autres espèces furent ensuite importées direc­
tement de leur pays d'origine. En l'espace de 
quelques décennies, des centaines de variétés 
furent introduites sur le marché. C'est ainsi que 
les amis des fleurs virent avec étonnement des 
tulipes dont les pétales avaient les couleurs d'une 
flamme et bien d'autres espèces encore. La 
culture et le commerce des oignons à fleurs ne 
tardèrent pas à devenir une source de spécula­
tion de toute première importance. Des prix fan­
tastiques furent payés pour une nouvelle variété. 
C'est entre 1633 et 1637 que la fièvre de la tulipe 
atteignit son apogée. Il n'a suffit que de quel­
ques personnes vendant leurs oignons moins cher 
pour changer complètement les conditions du 
marché. 

La joie que procurent les tulipes ne s'est pas 
arrêtée pour autant. Les fleuristes hollandais, 
dont la plupart sont concentrés à Haarlem, con­
tinuèrent le commerce de la culture de la tulipe. 
Les essais de culture des tulipes dans d'autres 
pays d'Europe occidentale ne tardèrent pas à 
être abandonnés définitivement. Les localités hol­
landaises d'Hillegom, de Lisse ou de Sa'ssenheim, 
situées au pied de dunes sablonneuses, dévelop­
pèrent un commerce florissant. Pas moins d'un 
milliard d'oignons à tulipes fut exporté de cette 
région dans tous les pays du monde. Les horti­
culteurs hollandais continuent d'ailleurs à créer 
de nouvelles espèces et leurs efforts sont souvent 
récompensés. Tel est le cas par exemple de la 
merveilleuse tulipe « Fosteriana - Madame Le-
feber ». 

Les oignons à tulipes jouissent aujourd'hui de 
prix plus abordables que jadis et chacun peut 
agrémenter, sans beaucoup de frais, son jardin 
comme il l'entend. 

F. 
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Demandez notre catalogue ~? 

Belle par -20 degrés 

Pâtisserie - Confiserie 
Tea-room 

Rue Lamartine 27 - Téléphone 45 30 90 

'aes~ 
Boulangerie - Pâtisserie 

Rue de Lyon 41 - Téléphone 447288 

20 CHAMBRES A COUCHER !... 
... parmi 100 mobiliers exposés, c'est le choix im­
mense que vous offre, à tous les prix le spécialiste 
R. Emery dans le cadre unique des 3 étages de La 
Maison du Meuble, Rôtisserie 6-8, à côté de I'Alham-
bra. 

ASSA 9830 

QpeiB COIFFURE 

DAMES - MESSIEURS 
2, place Neuve - Genève - Tél. 2412 59 

Le rendez-vous de l'élégance 
Cabines de beauté - Soins capillaires 

Etes-vous de celles qui, l 'hiver venu, imitent 
les marmot tes et s 'enferment chez elles, bien 
au chaud, ne se r i squant au-dehors qu 'en cas de 
str icte nécessité, en s 'emmitouflant comme pour 
aller au pôle Nord ? Si tel est le cas, vous risquez 
de vous re t rouver au pr in temps avec plusieurs 
kilos en t rop, fatiguée, anémiée, le te int gris et 
les cheveux tombants . 

Et pour tant , en observant quelques règles, vous 
constaterez que l 'hiver peut ê t re u n coup de 
fouet qui s t imule l 'organisme et assure u n mei l ­
leur fonctionnement de tous les organes ; avec 
quelques précautions, l 'hiver peut vous rendre 
plus jolie qu 'en n ' importe quelle au t re saison. 
Voyez les Nordiques, qui sont pour tan t souvent 
des blondes au teint délicat, ne sont-elles pas 
éclatantes de santé et rayonnantes de beauté ? 

Voici quelques conseils pour ê t re belle malgré 
le froid : 

Régime 
Il est faux de croire qu 'en hiver, il faut m a n ­

ger t rès gras. Quelques kilos en plus ne facilitent 
pas les échanges sanguins, au contra i re ! P a r 
temps froid, plus que jamais , l 'organisme (foie, 
intestins) doit ê tre ménagé et a besoin d'un a p ­
port accru en vi tamines B (pour une bonne u t i ­
lisation des éléments énergét iques tels que pâtes, 
sucre, graisses) et C (pour activer la circulation 
du sang). La v i tamine B se t rouve essentiel le­
ment dans les yaourts , le foie de veau, de génisse 
ou même de porc. Les pamplemousses, citrons, 
oranges fourniront la ra t ion nécessaire de v i ­
tamine C. Un au t re é lément indispensable pour 
lu t te r contre le froid, c'est le fer; dont la réserve, 
chez les femmes, est chaque mois fortement d i ­
minuée : les œufs, p runeaux et abricots secs, le 
foie de veau en sont les pr inc ipaux fournisseurs. 

Gymnastique 

Tous les exercices sont bons, pourvu que vous 
les prat iquiez devant la fenêtre ouverte . Faites 
quelques inspirat ions profondes : le léger vert ige 
que vous ressentirez vous prouve à quel point 
vous avez besoin de vous oxygéner. 

Organisme 

La cul ture physique quotidienne est u n excel­
lent moyen d'aider l 'organisme à mieux suppor­
ter le froid. Cinq minutes chaque mat in act ive­
ront la circulation du sang. 

Avan t de sortir, pour mieux résister au grand 
froid, accumulez de la chaleur en res tant que l ­
ques minutes , bien emmitouflée, près d'un r a ­
diateur . Si vous en avez le courage — ce sera 
plus facile après la gymnast ique — prenez une 
douche froide, elle active la circulation et r é -
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Création Eliane Schenk, en exclusivité pour 
Bayer - Paris. Réalisé en dralon austral. 

chauffe par réaction. Tandis qu 'un bain a ten­
dance à ouvr i r les pores, à faire t ranspirer , donc 
à vous faire perdre de votre chaleur intér ieure. 
Employez un humidificateur, car l 'humidité est 
r a remen t suffisante dans les appar tements et 
la peau se dessèche, les muqueuses et poumons 
également, ce qui peut provoquer des rhumes , 
bronchites, as thme, etc. Surveillez le degré d 'hy­
grométr ique : l 'idéal est en t re 45 et 75 °. 

Ainsi qu'on le constate, tout est basé, dans la 
lut te contre le froid, sur l 'accumulation et le 
maint ien des calories. C'est pourquoi, par temps 
froid, vous devez dormir le plus possible. En 
dormant , vous ne brûlez pas de calories et vous 
vous constituez ainsi des réserves. 

(Extrait de « L'Electricité pour tous »). 
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: \ ait ..',</* Recyclage : 
Il n'est jamais trop tard 

(RE) « Autrefois la femme se contentait, sa vie 
durant, des conditions sociales et professionnelles 
qui avaient été celles de sa jeunesse. Il lui e s t . 
aujourd'hui possible, même dans l'âge mûr, d'explo­
rer de nouveaux domaines, d'apprendre un métier, 
d'élargir ses connaissances. Il est rarement trop 
tard. 

» Les femmes qui, par un besoin profond ou à la 
suite d'un coup du sort, veulent, une fois leur jeu­
nesse passée, apprendre un métier, reprendre du 
travail dans leur profession ou en acquérir une 
autre, doivent pouvoir disposer des moyens de se 
former. » 

Les femmes sont passées à l'action bien avant 
cette profession de foi. On se souvient encore de la 
SAFFA 1958, exposition : « La femme suisse, sa vie, 
son travail ». Couronnée de succès, elle avait laissé 
un coquet bénéfice. La coopérative SAFFA en a af­
fecté une partie appréciable à la constitution d'un 
Fonds de bourses et d'entraide féminine. (Hegi-
bachstrasse 142, 8032 Zurich). 

L'an dernier, le Fonds a accordé 47 bourses à des 
fins diverses : études universitaires 9, maturité 4, 
enseignement 5, formation à des activités diverses : 
infirmière 2, assistance sociale 11, art et arts ap­
pliqués 5, assistance médicale 1, travail de bureau 7, 
gérance de restaurant 2, artisanat 1. 24 des béné­
ficiaires étaient célibataires, 5 mariées, 3 veuves, 
15 divorcées. 16 étaient âgées de 25 à 30 ans, 20 de 
31 à 40 ans, 7 de 41 à 50 ans et 4 de 51 à 60 ans. 
Dans un cas, une aide de 500 francs s'est révélée 
suffisante ; dans les autres cas, la bourse a atteint 
jusqu'à 4000 francs. Les bourses sont accordées 
pour un an seulement. Cependant, quand les rap­
ports intermédiaires sont satisfaisants, l'aide finan­
cière peut être prolongée jusqu'à l'achèvement de 
la formation. 

Qui peut bénéficier de ces bourses ? 
— Les Suissesses de 25 à 60 ans et les étrangères 

résidant en Suisse depuis au moins 10 ans. 
— En priorité les veuves et les divorcées désireuses 

d'acquérir une formation, de se recycler, de 
changer de profession dans l'intention de réin­
tégrer la vie professionnelle. 

— Les femmes mariées obligées de pourvoir à leur 
entretien ou à celui de leur famille. 

— Les célibataires que des responsabilités fami­
liales ont empêché de recevoir, dans leur jeu­
nesse, une formation correspondant à leurs apti­
tudes ou qui, du fait de responsabilités présentes 
ou pour des raisons de santé, se voient contrain­
tes de changer de profession. 

Les prestations du Fonds 

— Le Fonds de bourses participe aux frais de 
formation, de recyclage et de perfectionnement ; 
il contribue également aux frais d'entretien. 

— Une commission désignée par la Fondation exa­
mine les requêtes. Les membres de la Commis­
sion se tiennent à disposition des solliciteuses — 
en ayant, au besoin, recours à des experts — 
pour i?s conseiller et les aider à établir un pro­
jet de formation et de financement. 

— La commission des bourses s'efforce d'obtenir 
d'autres ressources encore. 

— Selon les cas, les prestations consistent en bour­
ses sans obligation de remboursement ou en 
prêts sans intérêts. / 

Le Fonds n'accorde aucune aide 
dans les cas suivants : 

— quand la femme qui sollicite une bourse peut 
obtenir une aide appropriée d'autres institutions. 

— quand les intentions de la requérante n'appa­
raissent pas réalisables (par exemple quand elle' 
ne dispose pas d'une formation ou de capacités 
suffisantes) ; 

— quand la requérante dispose déjà d'une forma­
tion professionnelle suffisante, mais n'en tire 
pas parti. 

La commission qui attribue les bourses est tenue 
de respecter le règlement. Avec l'assentiment du 
conseil de fondation, elle peut cependant l'inter­
préter de manière large et faciliter la promotion 
professionnelle des femmes qui remplissent les 
conditions requises à cet effet. Cette aide est d'au­
tant plus appréciée que la femme est encore loin 
de bénéficier des mêmes possibilités d'avancement 
que l'homme. 

L'activité du Fonds n'est pas seulement béné­
fique pour les femmes qui obtiennent une bourse 
ou un prêt, ou que les organes du Fonds peuvent 
aider de leurs conseils. Elle exerce aussi une heu­
reuse influence sur l'opinion publique en lui faisant 
prendre une conscience plus grande de cette exi­
gence : une bonne formation professionnelle est 
aussi indispensable pour la femme que pour l'hom­
me ; la femme a le même droit que lui d'exercer 
la profession de son choix et la plus conforme à 
ses dons et à sa vocation. 

Il n'est jamais trop tard pour aiguiller autrement 
'sa vie. 
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Des chats 
à l'énergie atomique 

Dans la collection Larousse-Poche-Couleurs : 
quelques livres instructifs et bien faits. 
• LES CHATS. — Par C. Metcalf. Illustré. Tout 
sur les chats, les merveilleux tendres cruels chauds 
chats encensés, à raison, par Colette et qu'elle sut 
décrire comme personne. Leur attrait, leur histo­
rique, leur répartition, leur rôle de petits dieux 
puis de suppôts de Satan dans les religions et le 
folklore, leurs caractéristiques (et il y en a), leur 
anatomie (aussi harmonieuse qu'ingénieuse), l'éle­
vage, les différentes races (du chat de gouttière 
au persan), les expositions félines, comment choisir 
et soigner ce personnage soyeux et griffu — les 
chats, c'est comme les roses, c'est beau mais ça 
pique — à la personnalité bien définie quoi qu'en 
dise ses détracteurs qui appellent son indépendance 
indifférence et sa philosophie de la vie bêtise — et 
qui ont tort. Bref il y a tout, jusqu'aux lois et règle­
ments en matière de chats. A lire pour mieux com­
prendre les mystères de chats. 

• LES ARBUSTES DE JARDIN. — Par P. Hunt. 
Illustré. Il vous dira comment apprivoiser la terre, 
les arbustes et même les éléments. Comment utiliser 
tout ça. Comment préparer l'emplacement. Comment 
planter les arbustes, les soigner, les multiplier, faire 
des enfants d'arbustes, les acheter, les choisir selon 
le terrain, la pente, le climat et tout, comment agir 
avec eux selon les mois et les saisons. Il vous indi­
quera aussi, en détail, les principales espèces d'ar­
bustes et vous incluquera quelques rudiments de la 
psychologie des, arbustes. Avec un peu de pratique, 
vous posséderez la science arbustière sur le bout 
des doigts, et votre jardin ne s'en portera que 
mieux. 

• LES BIJOUX. — Par P. Hinks. Illustré. Esquisse 
les contours de la joaillerie en mettant l'accent sur 
les thèmes susceptibles d'intéresser le collection­
neur moyen ou le profane. Le bijou a toujours revêtu 
un parfum de magie, de don et d'offrande. Vous 
apprendrez à connaître son histoire. Celle des bi­
joux primitifs aux tonnes pures, de l'or et de l'ar­
gent, métaux métalliques. Vous apprendrez un peu 
de tout : le bijou partout, le bijou de l'Antiquité, en 
Europe septentrionale, à Byzance, en Europe ro­
mane, au Moyen Age, à la Renaissance. Les bijoux 
orientaux, travaillés, enroulés, lascifs. Les miné­
raux et la formation des gemmes, en secret. Leur 
classification et leur identification, leurs tailles, 
poids et valeurs. Et puis les pierres précieuses, les 
faux et contrefaçons, les poinçons d'or européens. 
Toutes choses bonnes — et belles — à savoir. 

• L'ÉNERGIE ATOMIQUE. — Par M. J. Gaines. 
Illustré. Pour les techniciens du dimanche, les fu­
turs techniciens, les techniciens tout court, les au­
tres et les mordus. On n'y exige pas du lecteur des 
connaissances scientifiques approfondies, mais on 
lui donne un aperçu du sujet en ne traitant que des 
emplois pacifiques de l'énergie atomique. L'auteur 
commence par la genèse : l'atome. Passe ensuite aux 
réacteurs nucléaires, aux réacteurs à l'oeuvre, aux 
radio-isotopes, à la vie dans un milieu radioactif, à 
la fusion thermonucléaire, aux accélérateurs de par­
ticules ; traite enfin de la physique nucléaire en 
tant que recherche pure, et des avantages qu'une 
telle science offre aux savants qui désirent sonder 
les fondements même de la matière. Un petit livre 
clair et concis destiné à faire aborder sans difficul­
tés à ses lecteurs l'ère atomique. 

M. J.-D. 

WERMELINGER 
TEINTURIERS 

VETEMENTS COUTURE 
DAIM MEUBLES 

83, rue des Eaux-Vives - Tél. 35 96 25 
Réouverture 

ASSA 9532 

Crêpes Suzette 
Crêpes : 120 gr. de farine — 2 dl de lait tiède — 1 dl 

d'eau — 20 gr. de sucre — 50 gr. de beurre fondu — 
Sel — 3 œufs. Pour flamber : 3 cuillères à soupe de 
sucre — 12 coquilles de beurre— Jus de 4 oranges — 
1 jus de citron — 12 morceaux de sucre frottés à 
l'orange et au citron — 1 verre de Grand Marnier — 
1 verre de kirsch — '/i verre de cognac. 

Préparer la pâte à l'avance. Dorer 12 crêpes 
assez minces. Pour les flamber : Caraméliser le 
sucre dans la poêle, mettre le beurre, bien remuer, 
ajouter jus d'agrumes, morceaux de sucre, Grand 
Marnier, kirsch, écraser les morceaux de sucre, 
laisser mijoter 5 minutes. Passer les crêpes une à 
une à la poêle ; les retourner, les plier, les sau­
poudrer de sucre, les arroser de kirsch et de 
cognac et flamber. Servir immédiatement. (Recette 
pour 4 personnes.) 

Pour vos enfants, toujours 

CONFECTION DURUZ 
Au centre de GENÈVE, Croix-d'Or 3 

Ouvert sans interruption 
ASSA 9697 

Institut de beauté 

Lydia DAÏNOW 
. Etre jeune 
à tout âge 

Membre de la FREC 
17, rue Pierre-Fatio Tél. 35 30 31 ç 

• I I ||ri|UH|i'MIH1W»«B—i^^1——BW 

Voyez d'abord NoeB, le fourreur qui habille jeune 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ Noël RIZZATO & fils m, h place Claparède J 



VALAIS-DERNIÈRE LE CONFÉDÉRÉ — B 

SION 

La fin d'un merveilleux cours 

(Photo Valpresse). 

Le président du Ski-Club de Sion, M. Rebord s'adresse aux mille petits skieurs. Il est entouré 
de tout son état-major sur la place de la Planta. 

Cette fois, c'est fini, les enfants sédunois ont re­
gagné définitivement la plaine et ne reviendront 
plus aux Mayens pour le cours de ski. Ce dernier 
s'est terminé par une fort sympathique manifes­
tation sur la place de la Planta, mardi après-midi. 

Les 92 classes étaient alignées avec leurs moni­
teurs ou monitrices,, face aux escaliers de la Ca­
therine sur lesquels se trouvaient les officiels. 

La conclusion a été tirée par le président Emile 
Imesch qui s'est félicité de la réussite du cours et 
a remercié les organisateurs. 

M. Charly Rebord, président de l'organisation, a 
pu tirer un bilan très positif de ces journées en­
soleillées et le manque de neige n'a pas gêné, le 
déroulement normal de l'instruction. Il fallut tout 
simplement prendre des dispositions spéciales pré­
vues pour cette situation. Il a pu remercier ses col­
laborateurs et tous, ceux qui permirent le succès 
complet du cours. 

Tous en choeur, chantèrent « Le Beau Valais » 
avant de regagner leurs foyers. 
Vive le cours des Mayens 1972 ! 

SION 
Début d'instruction 

Plusieurs écoles de recrues viennent de débuter à 
Sion : aux casernes de Sion, a débuté l'école de 
sous-officiers commandée par le major Irénée Ro-
badey. 

A la caserne de la police cantonale, sont entrés en 
service 28 aspirants de gendarmerie. L'école com­
prend une première partie technique avec cours à 
l'Institut de police de Neuchâtel, du 6 janvier au 
8 avril et à la caserne de Sion du 13 au 26 mai. Puis, 
il y aura un stage durant l'été, dans les postes du 
canton. Les aspirants reviendront à Sion pour une 
ultime instruction du 8 novembre au 10 décembre. 

Il y a 14 aspirants de langue allemande, 11 de 
langue française et 3 aspirants de la police muni­
cipale de Lens, MM. Gustave Bonvin, Jacques Ba-
gnoud et Jean-Luc Emery. 

Les aspirants du Valais romand sont MM. Philippe 
Antille, Anniviers ; Eddy Berthousoz, Conthey ; 
Maurice Bonvin, Corin/Sierre ; Hervé Bruchez, 
Vens ; Fernand Copt, Orsières ; André Délia Santa, 
Ardon ; Gilbert Gaspoz, La Luette ; Bernard Jac-
quemeltaz, Liddes ; André Pannattier, Vernamiège ; 
Jean-Paul Rausis, Martigny ; Edgar Schers, Orsiè­
res ; André Sierro, Euseigne ; Michel Torrent, 
Grone ; Jean-Louis Waelti, Sion. 

LIDDES 
Une voie nouvelle 

La commune de Liddes, qui réunit de nombreux 
villages avoisinants, tels Dranse, Fontaine, Chan-
donne, etc, a pris l'initiative de se lancer dans le 
tourisme hivernal. A cet effet, un téléski a été amé­
nagé sur le territoire de Dranse et permet une dé­
nivellation de 1200 mètres avec de nombreuses pos­
sibilités de descente. L'on a de même aménagé une 
patinoire naturelle pour le plus grand plaisir des 
enfants et aussi des touristes. 

Les touristes sont-d'ailleurs nombreux et la pre­
mière tentative de la commune peut être qualifiée 
de succès, puisque l'on affiche complet dans tous 
les villages. Une liste d'occupation ayant été pré­
parée au cours de l'automne déjà a grandement 
facilité les choses et c'est ainsi qu'un bon millier de 
lits ont pu être répartis suivant les demandes. 

Actuellement et chaque week-end, la nouvelle et 
paisible station de l'Entremont a le plaisir d'ac­
cueillir les « Very Girls » les sympathiques majo­
rettes de Veyrier. 

Le Haut-Valais accueillie 
les épreuves de sélection 

de la Division de montagne 10 
En vue des championnats d'armée des 27 et 

28 février 1971 : qui auront lieu à Andermatt, la 
Division de montagne 10 organise des concours éli­
minatoires d'hiver pour ses propres troupes. 

C'est sur le Haut-Valais, et plus exactement sur 
le beau plateau de Burchen-Unterbach-Zeneggen 
situé au-dessus de Rarogne, sur la rive gauche du 
Rhône), que le choix s'est porté. Ces concours se 
dérouleront le dimanche 31 janvier 1971 et seront 
ouverts aux patrouilles des troupes de la Division 
de montagne 10 et de la zone territoriale 10, ainsi 
qu'aux patrouilles des brigades de frontières 11, de 
forteresse 10 et du réduit 21. D'autre part, cinq 
patrouilles « invités » (gendarmerie valaisanne, gen­
darmerie vaudoise, gendarmerie fribourgeoise, 
l'équipe du Ve arrondissement des douanes, l'équipe 
de l'arrondissement de forteresse 1) apporteront une 
note toute particulière à ces épreuves sportives. 

Les concours éliminatoires d'hiver qui se dérou­
leront à Burchen-Unterbach-Zeneggen le 31 janvier 
verront la participation de trois catégories de 
patrouilles bien distinctes : 1) la catégorie A lour­
de ; 2) la catégorie B légère ; 3) la catégorie C 
lourde. Le nombre total des équipes est fixé à 110 
pour les catégories B et C alors que le droit de 
participation à la catégorie A n'est pas limité. 

Le rassemblement du 31 'janvier à Burchen-
Unterbach-Zeneggen constitue un événement impor­
tant pour les patrouilleurs militaires venant des 
cantons de Vaud, Genève, Fribourg et Valais. 

SIERRE 
Taxes pour les chiens 

Les taxes pour les chiens de la commune de 
Sierre s'élèvent à 31 francs par année et doivent 
être versées au poste de police de la ville. Le 
dernier délai de paiement est fixé au 25 janvier 
1971. Une amende sera infligée aux retardataires. 

j 

CHAMPÉRY 

On a refusé du monde 
Les vacances sont terminées et la station de Cham-

péry a non seulement affiché complet, mais elle a dû 
refuser des centaines de demandes de location. Il 
en fut de même pour les traditionnels banquets de 
fin d'année où les hôtels et les restaurants ont fait 
des prouesses gastronomiques sans pouvoir mal­
heureusement répondre à toutes les réservations. 

Enfin, Champéry, particulièrement enneigé, a vu 
accourir des quantités de skieurs genevois, vaudois 
et valaisans qui, arrivés de bonne heure, rentraient 
chez eux le soir. 

MIÈGE 
La vie politique 

L'élection du juge de commune verra l'entrée en 
lice des citoyennes, les 6 et 7 février prochain. 
En revanche, seuls les citoyens pourront se pré­
senter pour la votation fédérale. Miège n'a pas at­
tendu le mois de février pour donner des responsa­
bilités civiques à une dame puisque Mme Elisabeth 
Clavien-Jacquemet a été nommée secrétaire com­
munale. Nos félicitations. 

Production agricole 
européenne 1970: sous le signe 

de la stabilité 
Les premières estimations dont on dispose sur 

l'année 1970 semblent indiquer une nouvelle année 
de stabilité générale de la production, indique la 
FAO (Organisation des Nations Unies pour l'ali­
mentation et l'agriculture) dans son rapport sur 
la situation mondiale de l'agriculture et de l'ali­
mentation en 1970. Parmi les principaux pays pro­
ducteurs, il apparaît que la progression a été fai­
ble ou nulle en Allemagne occidentale, au Dane­
mark, en Espagne, en France et en Italie. 

La production de blé a régressé dans une pro­
portion de 5 °/o, ce qui constitue la deuxième dimi­
nution consécutive. La baisse a été particulière­
ment importante en Espagne, en France et en You­
goslavie. Au Royaume-Uni, en revanche, la récolte 
a progressé d'un cinquième environ. 

Diminution générale aussi dans les céréales four­
ragères. Cette baisse est due surtout à la réduc­
tion du volume de production d'orge. En revan­
che, celle du maïs a connu une nouvelle augmen­
tation, et celle de riz est restée au même niveau. 

Pour les autres principaux produits, on n'a re­
levé qu'une légère diminution de la récolte de 
betteraves sucrières. Il en a été de même pour 
la production de lait en France et, dans une moin­
dre mesure, au Danemark et en Finlande. En re­
vanche, elle a progressé dans la plupart des autres 
pays. La récolte des pommes de terre n'a connu 
qu'un redressement partiel par rapport aux mau­
vais résultats de l'année passée. 

On estime que la production européenne des 
principales viandes s'est accrue en 1970. Celle de 
bœuf, qui était demeurée inchangée en 1969, a 
progressé dans tous les principaux pays produc­
teurs, à l'exception de la France. Au total, l'aug­
mentation enregistrée en Europe est évaluée à 
environ 5 °/o. Enfin, la production de volaille a 
bénéficié d'une augmentation du même ordre, et 
celle de viande porcine a progressé d'environ 2 %. 

Apprenez aux écoliers débutants à bien se com­
porter sur le chemin de l'école. Accompagnez-les 
vous-même jusqu'à ce qu'ils sachent se comporter 
correctement face au trafic. 

Pollution du Rhône 

Un mal chronique 
Notre excellente consœur Liliane Varone écrit 

dans la « Tribune de Lausanne », les lignes sui­
vantes sur le problème de la pollution du Rhône 
constatée ces derniers jours : 

« La première enquête menée par le Service can­
tonal de la pêche, soit par son chef, M. Otto Bi-
derbost, en collaboration avec la police cantonale 
de Viège et le Dr Zenruffinen, responsable du 
service des eaux uscVs de la Lonza, a permis de 
déterminer que la pollution du Rhône était chro­
nique et qu'il ne s'agissait pas d'un empoisonnement 
brutal. M. Biderbost, par une température très 
basse, soit 20 degrés sous zéro, a largement par­
couru les berges du Rhône, de Gampel à La Souste 
et tout le Valais a été alerté. A travers l'eau lim­
pide, il a été possible de voir de nombreux pois­
sons tachés. Ces poissons, pour l'instant marqués 
d'une tache blanche, seront rapidement gagnés 
par la furonculose et mourront dans un délai de 
quinze jours à trois semaines. Pourtant, il semble 
que l'hécatombe ne soit pas aussi importante que 
celle indiquée par certains pêcheurs et que la 
proportion de 90 °/c de perte ne soit pas atteinte. 

Entre Gampel et La Souste, sur quelques kilo­
mètres, le Rhône détient plus de cent sources de 
pollution. Il ne faut plus, dès lors, s'étonner que 
l'on puisse parler de pollution chronique et que les 
truites deviennent vulnérables. 

En outre, près de Gampel aboutit le canal qui 
déverse les eaux de la Lonza. Cette usine, cette 
fois, ne semble pas être à l'origine du mal et les 
détergents qui empoisonnent l'eau ne proviennent 
pas forcément de l'industrie. 

En conclusion, si l'on peut parler de fausse alerte 
à l'empoisonnement massif, il ne faut pas minimi­
ser les faits et prendre très au sérieux cette pol­
lution qui, chaque jour, gagne du terrain. 

Le 1er janvier, les pêcheurs ont fêté l'ouverture. 
La région de La Souste est très courue car les 
truites stationnent dans les eaux du Rhône barré. 
La surprise a été mauvaise et l'on peut dire que 
les désagréments de ce genre se renouvellent tou­
jours plus fréquemment. Il faudrait, en consé­
quence, prendre des mesures sérieuses. Mais, pour 
l'instant, ces mesures restent à l'état de projet. 

Manifestations de janvier 1971 
L'Union valaisane du tourisme vient de publier 

le programme des manifestations pour 1971. Celles 
prévues pour janvier sont les suivantes : 

7 janvier MONTANA-CRANS. — 60e Mémorial 
Kandahar (départ au glacier de la 
Plaine-Morte, arrivée à Montana). 

9-30 janvier LES MARECOTTES. — Cours de ski 
dans la haute neige. 

17 janvier MONTANA (Lac Grenon). — Courses 
de snowmobiles. 

20 janvier SAINT-MAURICE (Saint-Sébastien). — 
Distribution du pain après la messe du 
soir. 

20 janvier FINHAUT. — Fête patronale, proces­
sion. 

23-24 janvier VERBIER. — 5e Paraski international. 

23-24 janvier SAINT-LUC. — 17e Championnats ro­
mands de ski PTT. 

28 janvier ZERMATT. — Courses internationales 
de ski du Blauherd. 

29-31 janvier OVRONNAZ. — Championnats valai­
sans (disciplines alpines - épreuves 
FIS). 

Prévisions du Sport-toto 
Concours n° 2 des 9/10.1.1971 

1. Arsenal-West Ham United 
Sans conteste, victoire d'Arsenal. 

2. Burnley-Everton 
Résultat xml prévisible, à moins qu'Everton ne 
s'impose. " 

3. Chelsea-Manchester United 
Chez lui, Chelsea battra Manchester. 

4. Derby County-Wolverhampton 
Match équilibré. 

5. Leeds-Tottenham H. 
Tottenham, très sûr cette saison, n'aura cepen­
dant que peu de chances sur le terrain de Leeds. 

6. Manchester C.-Crystal Palace 
Crystal Palace est l'« équipe surprise », mais 
devra probablement s'incliner. 

7. Southampton-Huddersfteîd 
Sur son terrain, Southampton s'adjugera la vic­
toire dans ce match équilibré. 

8. West Brom.-Nottingham F. 
Nette décision en faveur de West Bromwich. 

9. Foggta-Internazionaîe 
Les visiteurs sont les plus forts. 

10. Milan-Boloo-na 
Milan favori. 

11. Napoli-Cagliari 
Rencontre-type' pour un seul pronostic : résultat 
nul. 

12. Sampdoria-Juventus Turin 
Match nul ou victoire des visiteurs à prévoir. 

13. Torino-Roma AS 
Devant son public, Torino s'affirmera. 

Match 

N° 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 

3 tips 

111 
xx2 
m 
x x l 
m 
112 
ni 
m 
22x 
111 

XXX 
xx2 
1x1 

6 tips 
mm 
xx22x2 
nnix 

xx l l xx 
mm 
112111 
mm 
min 
222x2x 

mm 
x x x l x x 
xxxxx2 
11 x x l 1 

9 tips 
111111111 
x2x2x2x2x 
211111x21 
xxx12xxxx 
111111111 
112112112 
111111111 
111111111 
22x222x22 
111111111 
xxxxxxxll 
xxx2xx2xx 
lxlxlxl XX 

9 tips 
111111111111 
xxx222xxx222 
1111x2x21111 
xxx12xxxxxxx 
111111111111 
112112112112 
îmimim 
mninmi 
222x12222222 

ninniim 
xxxxlxxxxl XX 
x2x2x2xxxxxx 
11xxxxl 1 xxxx 

En regardant la TV 
Beaucoup de légendes à la Télévision romande 

hier soir, avec Guillaume Tell dans la nouvelle 
émission « Correspondance », et avec Arsène Lu­
pin, le légendaire gentleman cambrioleur. La soi­
rée a fort bien débuté avec le nouvel épisode du 
feuilleton « La Cravache d'Or », et elle s'est ter­
minée pour les sportifs par un régal de hockey sur 
glace avec le match Kloten - La Chaux-de-Fonds. 

MARTIGNY 
Issue mortelle 

A Martigny, est décédé subitement M. Camille 
Joris, âgé de 49 ans, marié et père de quatre en­
fants. Il avait, voici quelque temps, fait une chute 
au cours de son travail. Il passait les fêtes en fa­
mille lorsqu'il décéda. 

Nos condoléances. 

Constitution du Chablais 
Un comité d'initiative groupant des représentants 

des administrations publiques et de l'économie ré­
gionale, a décidé de proposer la création d'une 
Association du Chablais vaudois et valaisan. 

L'article 2 du projet de statut, définit clairement 
son but : 

« L'association a pour but l'étude et la promotion 
du développement harmonieux du Chablais vau­
dois et valaisan sur les plans de l'économie, de 
la culture et des loisirs ». 

Il s'agit maintenant de passer aux actes. v 
C'est pourquoi nous prenons la respectueuse'*• li­

berté de vous convoquer à la séance constitutive 
qui aura lieu à Vouvry, le vendredi 8 janvier pro­
chain à 19 h. 30 à la grande salle. 

Persuadés que cette association revêt une im­
portance capitale pour notre région, nous espérons 
très vivement pouvoir compter sur votre présence. 

En vous remerciant d'avance de votre précieux 
concours, nous vous prions d'agréer, avec nos meil­
leurs vœux pour 1971, nos salutations distinguées. 

Pour le Comité d'initiative : 

Charles Reitzel, Edgar BavareL 
syndic d'Aigle, président de Monthey, 

Paul Jordan, Jacques Berrut, 
syndic d'Ollon, Président de Collornbey-Muraz, 

Michel Morerod, Bernard Dupont, 

syndic de Villeneuve, président de Vouvry. 

R E M E R C I E M E N T S 

Profondément touchée par les nombreuses mar­
ques de sympathie reçues lors du deuil qui vient 
de la frapper, la famille de 

Madame veuve 

Cécile BOVIER-POMMAZ 
remercie toutes les personnes qui par leur présence, 
leur envoi de fleurs et de message ont pris part à sa 
douloureuse épreuve. Elle remercie tout spéciale­
ment le Curé Bender, le Dr Delaloye, à Ardon, et 
Mademoiselle Delaloye, à Chamoson, et les prie de 
trouver ici l'expression de sa gratitude émue. 

Chamoson, janvier 1971. 

Viticulteurs. Arboriculteurs, attention! 

jeudi 7 janvier 1971 à 20 h. à S A X O N 

Grande salle du Cercle de l'Avenir, unique 

CONFÉRENCE D'INFORMATION 
avec projections en couleurs 
organisée par le centre de vulgarisation de la culture 
biologique en Suisse, 1942 YVONAND. 
Conférencier : M. Jean PENEAUD, ing. agrobiologiste 
(France) : •• Nos vignobles et nos vergers sont menacés par 
la maladie et les parasites. » (Dégénérescence infectieuse) 
Comment maintenir des rendements intéressants et amé­
liorer la qualité de notre production ? 
Venez nombreux. Discussion. 

42-144.384 

Abonnez-vous 
au journal 

LE CONFÉDÉRÉ 

Nous cherchons une gentille 

Aide Maison 
pour famille suisse de 4 personnes 
(2 enfants, 8 et 11 ans) dans villa 
près de Zurich. (Femme de' ménage 
et machines). 

On parle français, allemand et italien. 
Possibilité de prendre des leçons 
d'allemand. 

Entrée janvier 1971 ou plus tard. 

Adressez-vous à 

Madame D. Schweizer 

alte Landstrasse 206 

8802 Kilchberg (Zch) 

Tél. 051/91 26 73 

89-020008 I 



SUISSE 6 janvier 1971 

Division du commerce 

Nouveau délégué 
aux accords commerciaux 
• • Berne. — (ATS) Pour succéder à M. Albert 
Weitnauer, notre nouvel ambassadeur à Londres, 
le Conseil fédéral a nommé M. Fritz Rothenbiihler 
en qualité de délégué aux accords commerciaux 
près la Division du commerce du Département 
fédéral de l'économie publique et lui a conféré, 
à cette occasion, le titre d'ambassadeur plénipo­
tentiaire « ad personam ». 

Me Rothenbiihler, né en 1914, originaire de 
Lauperswil (Berne), entra en 1940, après avoir ter­
miné ses études de droit, au service de la Section 
de la main-d'œuvre de l'Office de guerre pour 
l'industrie et le travail et, en 1941, au Départe­
ment politique fédéral. Après la guerre, M1-' Ro­
thenbiihler fut transféré, en qualité de secrétaire 
de légation, auprès de la légation de Suisse à Lon­
dres et, ensuite, pour un an et demi, à la Division 
du commerce. 

En 1952, il entra comme secrétaire au Vorort de 
l'Union suisse du commerce et de l'industrie, à 
Zurich, où il a occupé jusqu'à maintenant le poste 
de suppléant du directeur et le premier secrétaire. 
Comme collaborateur spécialisé dans le domaine 
de la politique commerciale, Mc Rothenbiihler a 
fréquemment participé à des négociations écono­
miques bilatérales et multilatérales notamment au 
GATT et au sein de ce dernier lors du « Kennedy-
Round ». Il est membre de différentes commissions 
fédérales (commission des cartels, commission de 
clearing, commission pour la garantie contre les 
risques à l'exportation. 

Un homme connu dans la maison 
(De notre correspondant à Berne) 

On ne remplace pas l'ambassadeur Weitnauer : 
on lui succède. La réputation de celui qui part 
est trop solide, trop confirmée pour que son départ 
ne communique pas à ses collaborateurs des re ­
grets : même s'ils savent qu'il va accomplir sur 
les bords de la Tamise une mission diplomatique 
de première importance. 

Mais ce qui rassure, dans le principe, est ce 
mouvement des hommes entre le secteur de l'éco­
nomie privée et le service de l'Etat. Il y aura 
toujours des dogmatiques pour s'en offusquer, pour 
crier à la compromission et à la dépendance de 
l'Etat par rapport aux intérêts privés. On l'a vu 
encore avec l'affaire Schaffner. C'est faire peu 
de crédit à la qualité des hommes, à leur indé­
pendance d'esprit, qui leur font accomplir succes­
sivement, au plus près de leurs aptitudes et de 
leur conscience, des tâches apparentées, mais dans 
des secteurs différents. Il est bon que ce mouve­
ment aille dans les deux sens, continuellement. 
De plus, ce n'est pas un inconnu qui rentre dans 
la maison fédérale. Il en fut, il la quitta, et il y 
revient, riche d'expériences nouvelles. Lorsqu'il 
devra s'occuper d'accords commerciaux en faveur 
de notre économie, il le fera en étant pétri de la 
réalité, précisément, de cette économie suisse. Il 
le fera pourtant en sachant que désormais l 'inté­
rêt qu'il défend est national. J.-S. E. 

-Le temps qu ' i l fera au jourd 'hu i 
Situation générale : 

L'anticyclone qui recouvrait l'Europe cen­
trale s'éloigne en direction de la Russie, et 
une première perturbation atlantique pé­
nètre lentement sur le continent. Son acti­
vité dans nos régions ne se traduira vrai­
semblablement que par une augmentation 
de la nébulosité en altitude. 

Prévisions jusqu'à ce soir : 
Nord des Alpes, Valais, nord et centre 

des Grisons : une nappe de stratus persis­
tera sur le Plateau ; sa limite supérieure se 
situera entre 800 et 1000 mètres, et elle 
se déchirera régionalement cet après-midi. 

Au-dessus de cette couche, sur les crêtes 
du Jura et dans le massif alpin, la nébu­
losité augmentera progressivement à partir 
de l'ouest, et le ciel sera par moments très 
nuageux. 

Températures: —10 à —15 degrés à 
l'aube, 0 à — 6 degrés cet après-midi. 

Les vents s'orienteront peu à peu au 
secteur ouest : ils seront faibles en plaine 
et modérés en altitude. 
Evolution pour jeudi et vendredi : 

Sur le Plateau, brouillard ou stratus, se 
dissipant l'après-midi. Au-dessus et dans 
les autres régions du pays, nuageux à très 
nuageux, surtout dans l'ouest. 

Températures en lente hausse. 

Le temps qu ' i l a ta i t hier 
Pour la journée d'hier, la météo de Coin-

trin a relevé : 
Température : Min. : —7°7- Max. : — 4°2 
Barom. : 7 h. : 969,2 mb. 

13 h. : 969,1 mb. 
Vent : 7 h. : E 2 kmh. 

13 h. : N 8 kmh. 
Insolation : — 
Précipitations : non mesurable 

Contre les 
48 millions 

pour Cointnn 

La votation aura lieu début février. 
Tous ceux qui désirent nous aider 
sont invités à faire au plus vite leurs 
versements au 

Chèque postal 12-3895 

Comité d'action pour la 
conservation de l'environnement. 

ASSA 60011 X 

Commission du Conseil des Etats 

La prorogation du régime financier 
est acceptée 

S3H Berne. — (ATS) La commission du Conseil des Etats chargée d'exa­
miner le projet du Conseil fédéral du 14 décembre 1970 concernant la 
prorogation du régime financier de la Confédération a siégé lundi et mardi, 
à Berne, sous la présidence de M. Munz (Thurgovie), et en présence du chef 
du Département des finances et des douanes et des représentants de l'Admi­
nistration fédérale des finances et des contributions. 

que prévoyaient les buts dits immédiats du projet 
rejeté en votation populaire. Elles n'avaient d'ail­
leurs, pas été combattues lors de la campagne pré­
cédant le scrutin. La commission les a adoptées 
intégralement. C'est ainsi que l'impôt sur le chiffre 
d'affaires s'élèvera, à partir du 1er janvier 1972, à 
i "/• pour les livrasons au détail et à 6 "/• pour les 
livraisons en gros. En outre, l'imposition des t ra­
vaux dans la branche de la construction doit faire 
l'objet d'une nouvelle réglementation. 

EN EXERGUE 

A la suite de l'exposé introductif de M. Nello Celio, 
conseiller fédéral, et un large débat, l'entrée en 
matière fut votée à l'unanimité sur le projet qui 
doit remplacer celui qui a été rejeté lors de la vo­
tation populaire du 15 novembre et prendre le 
relais du régime actuel qui expire à la fin de 1974. 

Lors de la discussion de détail, la commission 
a décidé sans opposition de limiter à nouveau dans 
la Constitution la compétence de la Confédération 
de lever l'impôt sur le chiffre d'affaires et l'impôt 
fédéral direct (désigné jusqu'ici comme impôt pour 
la défense nationale) et cela jusqu'à la fin de 1982, 
et non de 1980 comme le proposait le Conseil fédé­
ral. De même, elle a approuvé sans discussion le 
projet de ne pas limiter dans le temps l'impôt sur 
la bière et les impôts de consommation spéciaux sur 
les produits pétroliers, qui pourraient être levés 
lorsque les droits de douane fiscaux actuels seraient 
transformés en impôts de consommation internes 
(« impôt sur les huiles minérales »). 

ICHA : taux maxima flexibles 
La commission a approuvé les limitations maté­

rielles de l'impôt sur le chiffre d'affaires et de l'im­
pôt fédéral direct, les nouveaux taux maxima étant 
toutefois assortis d'une flexibilité limitée vers le 
haut à 10 °/o au plus. Le taux maximum de l'impôt 
sur le revenu des personnes physiques a été fixé 
à 9,5 °/o à la suite d'une décision de la commission 
prise par 8 voix contre 5. La commission a égale­
ment approuvé la proposition du Conseil fédéral 
de ne pas fixer de limites constitutionnelles à l'im­
pôt sur les huiles minérales, qui, le cas échéant, 
et par la Y°ie législative, prendrait le relais des 
droits de douane fiscaux actuels qui ne sont, eux 
non plus, pas limités constitutionnellement. Quant 
à la bière, la garantie actuelle de la charge maximum 
totale (par l'impôt sur la bière, les droits de douane 
supplémentaires sur les matières premières pour 
la brasserie et sur la bière, ainsi que l'impôt sur le 
chiffre d'affaires) est maintenue. 

La commission a ensuite examiné les modifica­
tions que le Conseil fédéral propose d'apporter 
aux dispositions transitoires de la Constitution. 
Celles-ci sont, pour l'essentiel, identiques à celles 

I D N : Nouveau tarif 
En matière d'impôt pour la défense nationale des 

personnes physiques, un nouveau tarif corrigeant les 
effets de la progression à froid est prévu à part ir 
du 1er janvier 1971. Le minimum de l'impôt perçu 
est fixé à 20 francs. Ce tarif assure des dégrève­
ments aux revenus qui s'élèvent jusqu'à environ 
90 000 francs, mais il porte le taux maximum qui 
est actuellement de 8 % à 9,5 "h. Un rabais de 5 °/o 
jusqu'ici 10 °/o) est accordé sur le montant de l'im­
pôt. Etant donné que, pour des motifs relevant du 
mode de perception, l'augmentation des déductions 
ne pourra prendre effet qu'à partir de 1973, on doit 
accorder, pour les années fiscales 1971 et 1972, une 
compensation sous la forme d'un rabais échelonné 
Le taux maximum de l'impôt sur le rendement net 
des personnes morales demeure fixé à 8 %, mais le 
rabais est également ramené à 5 °/o. Dans les deux 
cas — pour les personns physiques et pour les 
personnes morales — les Chambres fédérales de­
vraient avoir la compétence, pour assurer une flexi­
bilité complémentaire, de porter le rabais à 10 % 
ou de le supprimer. 

Enfin, le même texte annoncé .que l'actuelle com­
mission des cantons de 6 °/o du produit net de 
l'impôt anticipé sera remplacé, à partir du 1er jan­
vier 1972 et jusqu'à la nouvelle péréquation finan­
cière entre les cantons, par une part des cantons 
de 12 °/o au produit net de cet impôt. 

Lors de la votation sur l'ensemble du projet, la 
commission l'a adopté sans opposition et avec une 
abstention. Le Conseil des Etats l'examinera au 
cours de la session extraordinaire qui aura lieu du 
25 au 27 janvier 1971. 

Peu de batailles en perspective 
(De notre correspondant à Berne) 

Le projet de régime financier qui sera soumis 
aux Chambres, le 25 janvier, en session extra­
ordinaire, a donc été approuvé, à l'unanimité par 
la Commission du Conseil des Etats. A vrai dire, 
il n'y avait pas beaucoup sujet à controverses 
virulentes, et il en sera certainement de même en 
plénière. Il n'est guère besoin de s'étendre sur 
la manière dont, grosso modo l'absence de ré­
ductions sociales pour le bordereau d'impôt di­
rect 1971-1972 sera compensé globalement, par des 
sortes de franchises à la base, sur le revenu impo­
sable, sous forme d'abattement assez sérieux. Si 
'cela ne compensera pas les déductions pour tous 
ceux qui devraient en bénéficier, la mesure tech-

Dans le secteur de la construction 

Limiter la demande 
des pouvoirs publics 

• • Berne. — (ATS) En vue d'apporter si possi­
ble une détente sur le marché des constructions, 
particulièrement exposé à la surexpansion à l'heure 
actuelle, le Conseil fédéral — comme on l'a déjà 
communiqué précédemment — a pris diverses me­
sures tendant à limiter la demande des pouvoirs 
publics. 

Elles se rapportent aussi bien aux projets de 
construction de la Confédération (PTT et CFF com­
pris) qu'à ceux dont elle assume partiellement le 
financement. 

Pas de mesures de caractère général 
Il a été admis d'emblée qu'une réduction de la 

demande dans le secteur de la construction n'était 
réalisable à court terme qu'en renonçant à certains 
travaux ou en reportant à plus tard la mise en 
chantier de projets approuvés, mais qu'il ne saurait 
être question de ralentir, voire d'interrompre des 
constructions en voie d'exécution. Les différents 
projets ne présentant pas tous le même degré d'ur­
gence, on s'est abstenu de recourir à des mesures 
de caractère général. 

En revanche, le régime de l'autorisation institué 
par l 'arrêté du Conseil fédéral du 6 mai 1970 a 
été renforcé. C'est ainsi que les projets de cons­
truction de la Confédération et de ses entreprises 
en régie ne peuvent être mis en chantier que si 
des engagements en bonne et due forme ont été 
contractés ou si un ajournement avait de graves 
répercussions. Cette réglementation est également 
applicable aux nouveaux tronçons de routes natio­
nales. Enfin, le régime de l'autorisation a été rendu 
plus rigoureux en ce qui concerne les travaux de 
tiers subventionnés par la Confédération. 

Eviter la hausse dV>s prix 
D'une manière générale, seuls peuvent bénéficier 

d'une autorisation de mise en chantier les projets 
de construction entièrement élaborés et prêts à 
être exécutés. L'évolution dans les régions les plus 
sujettes à un débordement conjoncturel doit être 
suivie avec une attention particulière. 

C'est là en effet que l'accumulation de projets 
des pouvoirs publics risque d'imprimer à l'expan­
sion le rythme le plus rapide et de donner une 
nouvelle impulsion à la hausse des prix. C'est 
pourquoi les cantons et les communes sont invités 
à s'efforcer, de concert avec la Confédération, 
d'adapter localement la demande de construction à 
la capacité de production des entreprises de la 
branche. 

nique rétablit l'équilibre général sur ce point, et, 
comme il s'agit d'un épisode unique d'une période 
transitoire, il ne sera plus un objet de grief pour 
personne. 

Plus sérieuse est l'opposition minoritaire qui s'est 
faite jour, à la commission, contre le passage de 
9 à 9,5'li du taux maximum de l'impôt fédéral di­
rect. C'est une concession politique faite à la 
gauche, concession qui ne correspond certes pas 
à la logique souhaitable de l'évolution moderne qui 
doit voir le renforcement de l'imposition indirecte, 
et non directe. Mais cette concession devrait, 
somme toute, assurer au projet de compromis une 
réussite sans histoire, et. après les récentes et 
houleuses péripéties, on en a indéniablement 
besoin. 

Quant à la prolongation à 1982, au lieu de 1980 
de la validité du régime, pour ne pas faire tom­
ber son échéance en période d'élections fédérales, 
c'est une décision sans signification réelle, puis­
qu'il est fort possible qu'un nouveau projet, au vu 
des circonstances internationales, européennes sur­
tout, doive apparaître avant ces dates. 

On serait tenté de conclure que tout s'annonce 
bien. Ce serait,, cependant, oublier que le rejet 
du précédent régime n'a fait que reculer des 
échéances et masquer des réalités auxquelles il 
faudra bien, de toute manière, s'attaquer. Car, 
n'oublions pas que les finances fédérales ne cons­
tituent pas un exercice de style pour la gent poli­
tique, mais qu'elles conditionnent le développe­
ment des obligations toujours plus dévolues aux 
collectivités publiques, en tous domaines. L'évo­
lution de nos régimes financiers s'inscrit dans une 
nécessaire recherche d'un équilibre économique, 
social et politique pour notre pays. 

J.-S. Eggly. 

Libération de M . Bûcher 

Trois solutions 
sont possibles 

• Rio de Janeiro. — (AFP) A la suite de la note 
du gouvernement brésilien offrant d'échanger 
soixante et un prisonniers contre la liberté de 
l'ambassadeur suisse Giovanni Bûcher, les obser­
vateurs estiment que trois solutions sont à envi­
sager : 

1) Les guérilleros, pressés d'en finir, acceptent 
purement et simplement la proposition du gouver­
nement. E t ce sont 61 prisonniers politiques triés 
par les autorités qui s'envoleront vers Alger. 
M. Bûcher serait alors rapidement libéré. 

2) Les guérilleros acceptent de compléter une 
nouvelle fois jusqu'à 70 la liste des détenus à 
échanger, et danf ce cas les négociations dureront 
encore au moins une semaine. 

3) Les guérilleros se refusent à transiger sur les 
noms qu'ils avaient présentés dans leur deuxième 
liste, et c'est l'affrontement, dont peut dépendre 
la vie de M. Bûcher. 

A part quelques rares pessimistes, ce dernier cas 
est écarté par la majorité des observateurs. 

Berne. — (ATS) On apprend au Département 
politique fédéral que le chef du Département, 
M. Pierre Graber, a chargé l'ambassadeur Feller, 
en contact permanent avec les autorités brésilien­
nes, d'entreprendre de nouvelles démarches afin 
de hâter la libération de l'ambassadeur Bûcher. 

Des skieurs hors des pistes 

Attention 
aux conséquences 
pénales ! 

(ai.) Un nombre croissant de skieurs, tenant 
•ompte des temps d'attente aux remontées 
mécaniques et des risques de collision sur 
les pistes tournent résolument le dos à celles-
ci et vont chercher la tranquillité dans des 
excursions hors des grands « boulevards ». 
Us renoncent, ce faisant, aux commodités de 
transport et aux éléments de sécurité tels que 
les balisages, ou les informations relatives 
à l'état de la neige. 

Une fois hors des pistes, le skieur est livré 
à lui-même, il devient seul juge des dangers, 
de la raideur des pentes, des obstacles cachés, 
des plaques de glace traîtresses. Dans ces 
conditions il ne lui sera guère possible, en 
cas d'accident, d'invoquer la responsabilité 
d'un tiers. Il supportera seul la totalité du 
risque, dans la mesure où il n'est pas per­
sonnellement au bénéfice d'une assurance. 
Par exemple, lorsqu'il est pris dans un glis­
sement de neige, il ne pourra, pas plus que 
ses proches, mettre en cause la responsabilité 
du service des avalanches avec quelque 
chance de succès. 

La situation est différente lorsque plusieurs 
personnes font l'excursion ensemble. Ce 
Tribunal fédéral a jugé que « l'alpiniste expé­
rimenté qui entreprend une excursion en 
haute montagne ou sur un glacier et y 
entraîne un skieur moins entraîné et peu 
habitué à la montagne, est considéré comme 
le chef de l'excursion et est responsable de 
ce fait du skieurs plus faible ». 

Le T. F. jugeait alors le cas d'un alpiniste 
qui avait commis plusieurs négligences, dont 
la conséquence avait été la mort de sa femme ; 
il subit de ce fait une condamnation pénale. 
Dans les excursions faites hors des pistes et 
qui ne sont pas conduites par un guide 
diplômé, le skieur le plus entraîné et le plus 
expérimenté est responsable pour les autres. 
« Le devoir du chef de course est d'étudier 
soigneusement avant l'excursion la question 
de savoir si celle-ci doit vraiment avoir lieu, 
compte tenu des conditions du parcours et 
de la météo, ainsi que de la condition phy­
sique et des connaissances techniques des 
personnages qui y participent » ajoutait le 
T. F. dans les considérants du même jugement. 

Ainsi donc, la responsabilité d'un skieur 
peut être invoquée pour les suites matériel­
les d'un comportement non adapté aux cir­
constances, non seulement sur les pistes, mais 
aussi — sous certaines conditions — au cours 
d'excursions. Tous ceux qui pratiquent les 
sports d'hiver devraient en être pleinement 
conscients, lorsqu'ils entraînent à leur suite 
des parents, amis ou connaissances. • 

Mariages mixtes 

Reprise du dialogue 
B Genève. — (ATS) Des projets détaillés en vue 
d'un dialogue sur la théologie du mariage et des 
problèmes des mariages mixtes ont été discutés 
récemment, au Vatican, entre des représentants 
des églises catholique romaine, luthérienne et ré­
formée, a annoncé le Service de presse de la Fé­
dération luthérienne mondiale, à Genève. 

Dix représentants des trois confessions ont ex­
primé, à l'issue de leur rencontre tenue en décem­
bre, leur « accord unanime sur l'actualité et 
l'urgence » des problèmes du mariage mixte. Au­
cune date n'a encore été fixée en vue du dialogue 
prévu sur cette question pratique entre catholiques 
romains, luthériens et réformés. 

La rencontre au Vatican avait été précédée de 
deux réunions, à Cartigny (Genève), en 1969 et 
1970, de l'Alliance réformée mondiale et de la Fé­
dération luthérienne mondiale, qui avaient tenu à 
préparer ainsi leur rencontre avec les représen­
tants de l'Eglise catholique romaine. 

Entlebuch 

Fermeture 
d'une fabrique de tissus 

H Entlebuch. — (ATS) Après la fabrique de tissus 
Escholzmatt S.A.. qui a déjà cessé son activité en 
1969, la fabrique de tissus Entlebuch S.A., à Entle­
buch, envisage également de fermer ses portes. 
L'entreprise emploie plus de trente travailleurs et 
employés. Les modifications structurelles dans l'in­
dustrie textile, l'évolution rapide de la mode, les 
problèmes économiques en rapport avec de nou­
velles installations techniques et les possibilités 
réduites de gains ont incité la direction à vendre 
ses installations. Il est prévu que la maison 
Bauer S.A. ouvre une succursale à Entlebuch et 
procure ainsi de nouvelles places de travail au 
personnel de la fabrique de tissus. 

OBERLAND BERNOIS 

... «ICE AND SNOWBEACH» de l'Oberland 
bernois où l'on skie à loisir et où les sports de 
glace peuvent être pratiqués à l'intérieur ou à 
l'extérieur. 

T « ^ L 0 ^ 
29 janvier : 
Semaine 
internationale 
du saut SSK 
Janvier et mars 
semaines de ski 
« tout compris » 
Office du tourisme 
3780 Gstaad. 
P.V. 



6 Janvier 1971 — No 3 ETRANGER 

i CHINE 

Communautés : 
liberté et- fidélité à Mao 

Rome, 4. — (AFP) L'envoyé spécial de l'organe 
communiste italien L'Unita en Chine, M. Alberto 
Jacoviello, dans le deuxième article de son enquête 
intitulée « Six semaines dans la République popu­
laire chinoise », fait le récit de sa visite à une 
« école de cadres ». 

M. Jacoviello note qu'« il n'est pas donné à beau­
coup de visiter une institution de ce genre, qui 
représente un des aspects des conséquences de la 
révolution culturelle », révolution qui fit l'objet de 
réserves et même de critiques parfois sévères de 
la part des dirigeants communistes italiens au 
début de son application. « Je pensais, écrit-il, 
qu'il s'agissait d'une école pour l'étude de la théo­
rie, destinée aux cadres du parti et de l'Etat. Il 
s'agit au contraire de quelque chose de très diffé­
rent de ce que nous pourrions concevoir. Cette 
école est formée d'une communauté d'hommes et 
de femmes de tous âges, engagés dans le travail 
de transformation et de mise en culture d'une 
centaine d'hectares de terre auparavant complète­
ment abandonnée. Avec la foi dans la justesse des 
directives du président Mao et la rapidité d'appli­
cation qui sont des traits caractéristiques de la 
Chine d'aujourd'hui, le travail manuel a été orga­
nisé pour tous selon différentes formes : du trans­
fert d'étudiants et de cadres dans les communes 
populaires ou dans les usines à la création de ce 
type d'écoles », écrit M. Jacoviello. 

Après avoir souligné que, selon ceux qui fré­
quentent cette école, aucune forme de « coercition » 
n'a présidé à sa création, l'envoyé spécial de L'Unita 
remarque : « Je sais que je décris quelque chose 
qui peut paraître irréel pour beaucoup d'entre 
nous. Mais je parle d'un fragment de Chine qui 
m'a été montré pendant toute la journée du 29 octo­
bre. Je parle d'une réalité. On peut la juger 
comme l'on veut. Mais elle existe et fait partie 
de la nouvelle Chine issue de la révolution cultu­
relle. Je crois qu'il faut l'examiner pour ce qu'elle 
est : un signe non seulement de la capacité prati­
quement illimitée d'adaptation de ce peuple, mais 
aussi de la valeur que prend en Chine la parole 
du président Mao. » 

r ITALIE 

Paul VI ira-t-il 
à l'Unesco ? 

Paris, 5. — (AFP) Une invitation à se rendre à 
Paris a bien été adressée au pape Paul VI par 
M. René Maheu, directeur général de l'UNESCO, 
confirme-t-on mardi dans les milieux autorisés de 
l'organisme international, mais aucune réponse n'est 
encore parvenue au siège de l'UNESCO, à Paris. 

C'est au cours d'une audience, précise-t-on, 
accordée au Vatican en avril dernier, que M. Ma-

i heu a formulé à Paul VI le souhait de le voir 
honorer de sa visite le siège de l'UNESCO. 

Cité du Vatican, 5. — (ANSA) Les bruits selon 
lesquels le pape Paul VI se rendrait à Paris en 
visite à l'UNESCO à l'occasion de l'Année inter­
nationale de l'éducation sont démentis de source 
vaticane digne de foi. On fait remarquer qu'il 
s'agit de bruits fantaisistes. Le pape reçoit des 
centaines d'invitations, ajoute-t-on, et il est naturel 
qu'il ne puisse pas toutes les accepter. En tout cas, 
on ne sait rien au Vatican d'une visite du pape à 
Paris. 

• La Haye, 5. — (DPA) Le cardinal Alfrink, pré­
sident de la Conférence des évêques des Pays-Bas, 
accompagné des évêques de Groningue et de Haar-
lem, partira le 18 janvier pour Rome, où il repren­
dra ses pourparlers avec le Saint-Siège sur les 
divergences de vues, notamment en ce qui con­
cerne le célibat des prêtres. 

| PALAIS DES NATIONS") 

Réunions du mercredi 6 janvier 
Commission économique pour l'Europe (CEE) -

Comité des transports intérieurs, Groupe de 
rapporteurs sur les transports par containers : 
10 h., séance privée. 
Comité de l'acier, Groupe préparatoire du sé­
minaire sur la protection de l'air et de l'eau 
contre la pollution produite par l'industrie si­
dérurgique : 10 h., séance privée. 

SPiOBEN S1E 
DEUTSCH? 

Non? Alors les mé­
thodes audio-visuelles 
utilisées par TUTOR 
vous permettront de 
parler l 'allemand 
(ou une autre langue !) 
rapidement. Vous re­
cevrez gratuitement 
et sans engagement notre 
documentation complète 
en écrivant à l 'adresse 
ci-dessous. 

TTTTHP a0, rue de Lausaime-
X U J-V- 'XV Genève Tél.: 3185 20 

MOYEN-ORIENT POINT DE VUE 

L'avenir de la Palestine 

M. Arafat : « Nous créerons 
une démocratie populaire » 

Pékin, 4. — (AFP) M. Yasser Arafat, président du Comité central de 
l'Organisation de la libération de la Palestine, a accordé lundi une interview 
à l'agence Chine Nouvelle à Damas, au cours de laquelle il a déclaré que 
le but de la révolution palestinienne était « la création d'une démocratie 
populaire sur tout le territoire palestinien, après sa libération ». 

« La révolution palestinienne est devenue la plus 
importante et la plus prometteuse du Proche-
Orient », a poursuivi M. Arafat. « Elle est devenue 
un nouveau front contre l'impérialisme, le colonia­
lisme et le sionisme. » 

Interrogé sur ce que « Chine nouvelle » qualifie 
de « sanglante suppression des commandos pales­
tiniens, menées par les forces réactionnaires jorda­
niennes, avec l'appui de l'impérialisme américain, 
en septembre dernier », M. Arafat a affirmé : « Il 
est évident que l'attaque était montée par l'impé­
rialisme américain et mise à exécution par les au­
torités et l'armée jordaniennes dans le but de li­
quider la révolution, mais cette tentative a échoué. » 

Enfin, le président du CCOLP a affirmé : L'ex­
périence la plus précieuse de notre révolution est 
de persister dans la guerre populaire. En mobili­
sant des milliers de gens pour les faire participer 
à une guerre populaire, nous sommes invincibles, 
quelles que soient les circonstances. » 

• Tel-Aviv, 5. — (AFP) Quatre cent soixante-douze 
fedayins et terroristes palestiniens ont été tués par 
les forces israéliennes au cours de l'année 1970, ont 
annoncé les porte-parole militaires israéliens. 

Ce bilan, qui porte le nombre de fedayins et de 
terroristes tués depuis la guerre des Six Jours à 
1828, est fondé sur le décompte des corps retrouvés 
sur le terrain à la suite d'engagements avec des 
forces israéliennes et sur les annonces de deuil pu­
bliées dans la presse arabe des pays voisins portant 
la mention « fedayins ». 

M. Riad : « Tout notre possible... » 
Londres, 5. — (AFP) « Nous espérons qu'un moyen 

sera trouvé pour aboutir à la paix au Moyen-
Orient », a déclaré mardi matin à son arrivée à 
Londres, M. Mahmoud Riad, ministre égyptien des 
Affaires étrangères. 

Il a ajouté que la République arabe unie fera tout 
son possible pour contribuer à la réussite des négo­
ciations qui doivent commencer prochainement à 
New York sous l'égide du médiateur de l'ONU, 
le Dr Gunnar Jarring. 

Evoquant les « échanges de vues » qu'il doit avoir 
aujourd'hui avec les dirigeants britanniques, M. 
Riad a souligné l'importance que son gouverne­
ment attache à la participation de la Grande-Bre­
tagne à la construction de l'oléoduc Suez-Méditer-
rannée (Summed). 

La RAU, rappelle-t-on, a demandé que la part i­
cipation des firmes britanniques, évaluée à environ 
40 millions de dollars, soit garantie par les organis­
mes officiels de crédit du Royaume-Uni, mais le 
gouvernement de M. Edward Heath n'a pas encore 
annoncé sa décision. Cette question figure à l'ordre 
du jour des conversations entre M. Riad, le secré­
taire au Foreign Office, sir Alec Douglas Home et 
le premier ministre M. Edward Heath. 

• New York, 5. — (AFP) M. Joseph Tekoah, repré­
sentant permanent d'Israël aux Nations Unies, est 
arrivé à New York lundi soir par avion venant de 
Tel-Aviv pour participer à la reprise des négocia­
tions en vue d'une solution de la crise du Moyen-
Orient sous l'égide de M. Gunnar Jarring. 

Au cours d'une brève conférence de presse à l 'aé­
roport, M. Tekoah a déclaré que l'aboutissement 
des pourparlers dépendrait de l'attitude des pays 
arabes. 

M. Rogers : 
« La diplomatie tranquille » 

New York, 5. — (AFP) « Il existe des points sur 
lesquels un accord pourrait être réalisé, constituant 
une base pour la mission Jarring », a déclaré lundi 
soir au siège des Nations Unies à Ney York, M. 

UNION SOVIÉTIQUE 

Deux procès différés 
Moscou, 5. — (AFP) Deux procès en liaison 

directe avec l'affaire de Leningrad, qui devaient 
avoir lieu les 6 et 7 janvier, ont été reportés d'un 
jour, apprend-on de bonne source. i 

Le 6 janvier, rappelle-t-on, devait s'ouvrir celui 
de Vulf Zalmanson, 31 ans, officier de réserve, 
devant le tribunal militaire de Leningrad. 

Guerre des nerfs 
entre le Népal et l'Inde 

La Nouvelle-Delhi, 4. — (AFP) Une sorte de 
guerre des nerfs se poursuit depuis le dernier 
wek-end entre l'Inde et le Népal, après les échecs 
successifs des trois conférences réunies récemment 
pour négocier le renouvellement d'un traité de 
transit et de commerce qui expirait le 31 décembre. 

Ce traité est d'une importance capitale pour le 
Népal qui, coincé entre la Chine et l'Inde, et ne 
possédant aucun débouché maritime, doit faire 
transiter toutes ses importations et exportations 
par ces deux pays. 

Des informations provenant de sources officielles 
népalaises dépeignent la situation bouleversante 
d'un petit pays que l'Inde « étrangle » en appli­
quant le règlement au pied de la lettre, c'est-à-dire 
en fermant les frontières. 

William Rogers, secrétaire d'Etat américain, à l'is­
sue d'un long entretien avec le secrétaire général, 
M. Thant. 

Le secrétaire d'Etat s'est cependant refusé à 
préciser quels sont les « points » sur lesquels, un 
accord pourrait être réalisé entre les parties. Il a 
exprimé sa vive satisfaction de constater que les 
« négociations Jarring » sont sur le point de re­
prendre, mais il s'est déclaré conscient de la diffi­
culté des problèmes à résoudre. 

Evoquant la « concertation à Quatre », M. Rogers 
a estimé que, dans les circonstances présentes, « il 
faut laisser les parties agir elles-mêmes » afin 
qu'elles s'engagent dans des négociations conformes 
à la résolution votée par le Conseil de sécurité le 
22 novembre 1967. A un stade ultérieur, a-t-il 
ajouté, les quatre puissances pourraient jouer un 
rôle complémentaire. Pour leur part, les Etats-Unis 
« feront de leur mieux dans la coulisse », a encore 
remarqué le secrétaire d'Etat. 

Le secrétaire d'Etat a ainsi souligné que « la di­
plomatie tranquille » est de rigueur dans les cir­
constances présentes et que les Etats-Unis, pour 
leur parts s'abstiendront de faire des déclarations 
publiques pendant les négociations. 

9 Evaluez correctement la distance et la vitesse de 
la voiture qui s'approche. Les signes de mains 
ne doivent pas contraindre les conducteurs à 
freiner brusquement. 

AMÉRIQUE DU SUD 

Le Chili noue des liens 
arec Pékin 

Santiago du Chili, 5. — (AFP) Le Chili et la 
Chine populaire ont décidé d'établir des relations 
diplomatiques, a annoncé le ministre des Affaires 
étrangères, M. Ciodomiro Almeyda, mardi à San­
tiago. 

• Montevideo, 5. — (AFP) Si une rançon d'un 
million de dollars n'est pas versée dans un délai 
de sept jours, le consul brésilien Dias Gomide 
sera livré aux guérilleros brésiliens, a annoncé par 
téléphone un prétendu Tupamaro au quotidien du 
soir Ya. Mais cette menace n'a pas été confirmée 
par un communiqué ou par un autre moyen per­
mettant de l'authentifier. Elle s'ajoute aux nom­
breuses rumeurs qui circulent à Montevideo sur 
le sort du diplomate et de l'agronome américain 
Claude Fly, enlevés il y a cinq mois. 

Selon ces bruits, la libération de Claude Fly, 
âgé de 63 ans, serait toujours imminente. 

Cri d'alarme 
des médecins anglais : 

Les fumeurs 
meurent plus tôt ! 

Londres, 5. — (AFP) Un homme de 35 ans 
qui fume la cigarette sacrifie en moyenne 
cinq ans et demi de sa vie : tel est l'aver­
tissement solennel lancé mardi à Londres 
par le Collège royal des médecins. 

Sous le titre « Le tabac et la santé aujour­
d'hui », le Collège royal, dans une nouvelle 
tentative pour décourager les fumeurs, pré­
sente un rapport de 150 pages bourrées de 
menaces : cancer du poumon, attaque car­
diaque, bronchite chronique, cirrhose du foie, 
tuberculose, emphysème, angine de poitrine, 
cancer de la bouche, du larynx, de l'œso­
phage, de la vessie, du pancréas. 

« Les décès prématurés et les maladies 
graves causés par la cigarette ont maintenant 
atteint des proportions épidémiques », affirme 
le rapport : 20 000 hommes de 35 à 64 ans 
meurent prématurément chaque année en 
Grande-Bretagne parce qu'ils fument la ciga­
rette. 

Le nombre d'hommes qui fument est in­
changé, tandis que le nombre des fumeuses 
continue d'augmenter, ajoute le rapport. 
L'efficacité des médicaments — ou de l 'hyp­
nose — contre l'envie de fumer est incertaine 
et la plupart de ceux qui réussissent à renon­
cer aux cigarettes ne sont pas de véritables 
fumeurs. 

Le rapport note toutefois que la propa­
gande antitabac a nettement mieux réussi 
chez les médecins, les universitaires, et en 
général chez les gens d'un niveau de vie 
élevé. Un médecin sur trois seulement fume, 
contre deux hommes sur trois pour le reste 
de la population. > 

Pour l'avenir, le rapport recommande en 
particulier un effort accru de propagande, la 
suppression des distributeurs automatiques 
de cigarettes dans les endroits publics, la 
suppression de la publicité pour les ciga­
rettes, l'obligation de faire figurer un aver­
tissement sur les paquets de cigarettes, et 
des primes d'assurance avantageuses pour les 
non fumeurs. 

Enfin, à ceux qui n'ont pas le courage de 
renoncer au tabac, le Collège royal recom­
mande : 
— d'abandonner la cigarette pour la pipe ou 

le cigare. 
— de choisir les marques de cigarettes qui 

contiennent moins de nicotine et de gou-
< dron. 

— de fumer des cigarettes à bout filtre. 
— de fumer plus lentement et de tirer moins 

de bouffées par cigarette. 
— de ne pas garder la cigarette à la bouche 

et de ne pas rallumer une cigarette 
éteinte. 

_-_ 

ÉTATS-UNIS 

ixon se félicite de sa politique 
au Viêt-nam 

Washington, 5. — (AFP) Le président Nixon a déclaré lundi soir, au 
cours d'une interview radio-télévisée, que la principale réussite de son 
administration depuis deux ans est le fait qu'il a mis les Etats-Unis sur la 
voie menant hors du Viêt-nam « de façon à aboutir à une paix honorable ». 

Le président a reconnu toutefois qu'il avait es­
péré tout d'abord que la guerre au Viêt-nam pren­
drait fin pendant ses deux premières années au 
pouvoir. 

M. Nixon a réaffirmé que si le Nord-Viêt-nam 
accentuait le rythme de ses infiltrations où s'il em­
pêchait les opérations de reconnaissance aérienne 
chargées de surveiller les activités communistes, il 
se verrait obligé, en tant que commandant, en chef, 
de donner l'ordre de bombarder chaque fois que 
cela serait nécessaire. 

Il a ajouté qu'il est convaincu qu'en cas d'atta­
que du Viêt-nam du Nord après le retrait des 
troupes américaines d'ici à la fin de 1972, « les Sud-
Vietnamiens seront en mesure de tenir bon et de 
se défendre ». 

Prêt à une rencontre au sommet 
M. Nixon a déclaré qu'il était prêt à assister à 

une réunion «au sommet» avec les dirigeants so­
viétiques s'il estimait qu'elle conduirait à la solu­
tion de problèmes tels que ceux de la limitation des 
armes stratégiques ou le Moyen-Orient. Mais, a-t-11 
ajouté, dans le cas contraire, une réunion des diri­
geants, des super Puissances ne servirait qu'à créer 
un sentiment de fausse sécurité 

Le président a rejeté l'idée d'une alliance for­
melle entre les Etats-Unis et Israël. Les Etats-Unis, 
a-t-il souligné, par leur aide à Israël se sont en­
gagés à maintenir l'équilibre militaire en raison 
de la fourniture continue d'armes par l'Union so­
viétique aux voisins d'Israël. « Mais je ne crois pas, 
a-t-il ajouté, qu'une alliance formelle avec Israël 
soit nécessaire ou servirait les intérêts de la paix 
dans la région. » 

Le président Nixon a déclaré que le résultat des 
récentes élections chiliennes n'est pas un revers 
pour les Etats-Unis et que son administration 
maintiendra le contact avec le gouvernement de 
M. Allende. M. Nixon a tenu à souligner que les 
Etats-Unis auraient commis une grave erreur s'ils 
avaient tenté d'intervenir dans une élection libre 
pour modifier son résultat et qu'une telle interven­
tion aurait pu avoir de très graves conséquences de 
par le monde. 

Déficit pour 1971-1972 
Le président des Etats-Unis a déclaré que 1971 

sera une année pendant laquelle l'économie sera en 
expansion et l'inflation et le chômage seront con­
trôlés. Il a annoncé pour la première fois en public 

que le budget du gouvernement fédéral qu'il sou­
mettra au Congrès pour l'année fiscale 1971-1972 
sera de nature expansionniste et prévoira un déficit. 

M. Nixon, qui a toujours par le passé attribué aux 
déficit budgétaires des précédentes administrations 
démocrates la responsabilité de l'inflation dont les 
Etats-Unis souffrent depuis trois ans, a assuré que 
le déficit qu'il proposerait pour la prochaine année 
fiscale ne serait pas inflationniste. Il a expliqué que 
les dépenses de l'Etat ne dépasseront pas ce que 
seraient les recettes fiscales si l'économie améri­
caine fonctionnait à pleine capacité. 

« J e suis décidé à poursuivre une politique acti­
viste et je suis persuadé que c'est la bonne politi­
que », a-t-il dit. « Le chômage reculera en 1971» 
peut-être pas aussi vite que nous le voudrions, mais 
il reculera. Nous aurons une économie de plein 
emploi d'ici la lin de 1972. » 

Le président Nixon inaugurait lundi une nouvelle 
forme de communication avec ses concitoyens : 
celle de la causerie à bâtons rompus devant des 
caméras de télévision, transmise en direct. 

Plutôt que de croiser le fer pendant 30 minutes 
avec une quinzaine de journalistes choisis au ha­
sard dans une salle qui en contient 200, comme cela 
arrive lors des conférences de presse, M. Nixon a 
préféré bavaTder au coin du feu, dans l'atmosphère 
sereine de sa bibliothèque, avec 4 journalistes, et 
cela pendant une heure. 

AFRIQUE 

Procès de Yaoundé : 
fin des auditions 

Yaoundé, 5. — (AFP) Les derniers accusés au 
procès de Yaoundé ont été entendus lundi après-
midi, et leurs déclarations ont été sensiblement 
les mêmes que celles des inculpés précédemment 
interrogés. 

Us ont tous nié avoir cherché à attenter aux 
jours du président Ahidjo. Le dernier des accusés. 
Maria Bellamalle qui, selon l'acte d'accusation est 
la maîtresse de Mgr Ndongmo, a affirmé avoir été 
torturée. Elle est revenue sur ses déclarations 
antérieures au sujet d'une mission à Garoua (Nord-
Cameroun) au cours de laquelle elle aurait dû 
rencontrer le président Ahidjo. 



DERNIERE HEURE 6 janvier 1971 — No 3 

Verdict à Yaoundé 

L'évêque Ndongmo 
condamné 

à la prison à vie 
Yaoundé, 5. — (Reuter) Le tribunal militaire 

permanent a condamné mardi à la prison à vie 
Mgr Albert Ndongmo, évoque catholique de 
Mombassa, après l'avoir reconnu coupable de 
participation à un complot contre le gouverne­
ment camerounais. Trois autres des vingt-cinq 
accusés, membres de l'Union des populations du 
Cameroun, parti interdit, ont été condamnés à 
mort. 

Au cours du procès, il a été dit que Mgr Ndongmo 
avait reçu des lettres de membres de l'UPC vi­
vant en exil, lesquels lui demandaient de prendre 
la tête du mouvement et d'aider Ernest Ouandié, 
chef du parti et l'un des condamnés à mort du pro­
cès, à quitter le Cameroun. Mgr Ndongmo a re­
connu qu'il avait accepté d'aider M. Ouandié, 
mais il a dit qu'il avait refusé de prendre la tête 
de l'UPC. Ses avocats ont dit, pour leur part, que 
le prélat avait essayé de persuader M. Ouandié 
de se rendre aux autorités. 

Dans le cadre d'un autre procès, Mgr Ndongmo 
est accusé d'organisation de bandes armées, ten­
tatives de sédition et d'assassinat, participation à 
un groupe armé et conspiration en vue de renver­
ser le régime. 

Exhortation apostolique 

du pape aux évêques 
Cité-du-Vatican, 5. — (AFP.) Le cinquième anni­

versaire de la clôture du concile Vatican II a 
fourni au pape l'occasion d'adresser aux 3199 évê­
ques du monde entier une « exhortation apostolique » 
dans laquelle il tente notamment de définir l 'attitude 
qui doit être celle de l'épiscopat catholique face 
aux problèmes du monde moderne. 

Le pape demande en particulier un effort à tout 
l'épiscopat pour défendre la doctrine qui doit être 
présentée dans un langage plus accessible et pour 
la solution des problèmes qui surgissent de la vie 
des hommes, spécialement des jeunes. 

Paul VI reconnaît que prendre des décisions 
« justes » est sans nul doute une des tâches les plus 
difficiles, comme aussi des plus nécessaires aujour­
d'hui, pour l'épiscopat. 

Le Pontife relève la question du ministère sacer­
dotal, avec une allusion implicite au mariage des 
prêtres, à l'indissolubilité du mariage et, au contrôle 
des naissances. 

Tchécoslovaquie 

Purge massive 
à l'Académie des sciences 

Paris, 5. — (AFP) Une purge massive a été opérée 
récemment au collège économique de l'Académie 
des sciences tchécoslovaques qui, sous la présidence 
du professeur Ota Sik (1966-1968) avait été le pro­
moteur de la réforme économique. C'est ce qui 
ressort d'un article publié par le dernier numéro 
de l'hebdomadaire économique Hospodarske Nor-
viny, reçu à Paris. 

Sur le nombre total de 22 membres que comptait 
le collège en 1968, trois seulement restent en poste. 

Le professeur Sik est remplacé à la tête du 
collège par M. Félix Oliva, membre correspondant 
de l'Académie des sciences. Professeur de l'écono­
mie politique marxiste à l'école du parti et à l'école 
Lénine de Moscou, M. Oliva se signale dès 1966 
comme adversaire acharné des idées du professeur 
Sik. 

GENÈVE 
L'affaire des détectives privés 

Encore deux fonctionnaires 
arrêtés 

L'affaire, des détectives privés genevois qui affec­
tionnaient tout particulièrement les écoutes télé­
phoniques illégales connaît un nouveau rebondis­
sement : la police a arrêté un couple de fonction­
naires travaillant à l'Office des poursuites. 

Lui, Genevois, âgé de 27 ans, avait fait, à la fin 
de 1968, la connaissance des frères F. venus le 
trouver afin d'obtenir certains renseignements. On 
sait que l'on peut obtenir officiellement des rensei­
gnements à l'Office des poursuites, moyennant une 
finance de Fr. 2,10 — somme qui est versée à 
l'Etat — et pour autant que l'on soit porteur d'une 
procuration écrite et signée de la personne inté­
ressée. 

Les frères F., quant à eux, offraient au fonction­
naire qu'ils se proposaient de corrompre une somme 
d'un franc par renseignement, somme restant natu­
rellement dans la poche dudit fonctionnaire. Et le 
marché fut conclu. Dès lors, l'individu communiqua 
plusieurs renseignements par jour aux détectives. 

Ainsi, depuis 1968 et jusqu'à fin 1970, il travailla 
dix-huit mois pour l'agence F., avec une inter­
ruption de six mois de novembre 1969 à mai 1970. 
En juin de l'an dernier, il épousa une collègue de 
l'Office des poursuites, âgée de 25 ans. Genevoise 
elle aussi. Tout de suite, il mit sa femme au courant 
de l'affaire et celle-ci aceepta d'apporter sa colla­
boration. Ce qui arrangeait passablement les frères 
F., la femme ayant plus facilement accès au fichier 
que son mari. C'est ainsi que, depuis juin 1970, ce 
fut elle qui fit la plus grande partie du travail. 

Le couple fournissait aux détectives privés les 
renseignements dont ils avaient besoin soit par 
téléphone, soit au moyen de fiches que les frères F. 
envoyaient à remplir au domicile des fonctionnaires. 
Ces fréquentes opérations ont rapporté au couple 
1500 francs. Tous deux ont été inculpés de violation 
du secret de fonctionnaires et de corruption passive 
et écroués. 

Vers de m uveaux rebondissements ? 
On n'est probablement pas encore au bout de cette 

affaire et il faut s'attendre, sans doute, à de nou­
veaux rebondissements. Pour l'instant, neuf person­
nes se trouvent mêlées à cette affaire, la plupart 
étant sous les verrous. 

Le moins que l'on puisse dire est que cette affaire 
prend une ampleur certaine. 

«Visite d'amitié»? 

La nouvelle équipe polonaise 
reçue au Kremlin 

M 

Moscou, 5. — (AFP) M. Edward Gierek, premier secrétaire du parti communiste 
polonais, et M. Piotr Jaroszewicz, premier ministre de Pologne, sont arrivés mardi à 
Moscou pour une brève visite non-officielle de prise de contact avec les dirigeants 
soviétiques. 

Cette visite, qui n'avait pas été annoncée à 
l'avance, a pris fin mardi soir et les deux dirigeants 
polonais ont regagné Varsovie avant minuit. 

Qualifiée par l'agence Tass de « visite d'amitié », 
le déplacement à Moscou des nouveaux dirigeants 
polonais est le premier qu'ils effectuent hors de 
leurs frontières depuis les événements de fin dé­
cembre qui les ont portés au pouvoir, avec l'évic­
tion de M. Gomulka. 

Dans la tradition 
La présentation au Kremlin de la nouvelle équipe 

dirigeante polonaise, qui a été accueillie à son 
arrivée par avion à Moscou par MM. Brejnev et 
Kossyguine, leurs homologues à la tête du parti et 
du gouvernement, relève d'une procédure tradition­
nelle tacitement en vigueur dans les rapports entre 
les directions soviétique et est-européennes. Cela 
avait été le cas notamment après la désignation de 
M. Husak au poste de premier secrétaire du parti 
tchécoslovaque. 

On doute cependant, dans les milieux socialistes, 
que ce contact ait été de pure forme. La définition 
du style idéologique qu'adoptent les successeurs de 

M. Gomulka et la mise au point d'une coopération 
économique capable d'aider la Pologne à surmonter 
ses difficultés ont fait certainement l'objet d'une 
concertation précise. Cette mise au point aurait été 
préparée par les pourparlers qui aboutirent, il y a 
une semaine, à la signature à Varsovie d'un accord 
à long terme d'aide économique soviétique à la 
Pologne. 

Communiqué officiel 
Moscou, 5. — (AFP) Les entretiens soviéto-polonais 

qui se sont déroulés mardi après-midi à Moscou 
ont reflété « une complète identité d'opinions sur 
tous les problèmes analysés », indique un com­
muniqué officiel diffusé par l'agence Tass. 

MM. Gierek, chef du PC polonais et Jaroszewicz, 
président du Conseil polonais, et leurs interlocu­
teurs, MM. Brejnev et Kossyguine ont exprimé 
« leur désir mutuel de développer leur coopération 
politique, économique, scientifique et technique, 
ainsi que dans le domaine de la défense, tant sur 
une base bilatérale que multilatérale au sein de 
l'organisation du Traité de Varsovie et du Come-
con », conclut le communiqué de l'agence Tass. 

A propos de défense nationale 

Un incident avait surgi entre la Suisse 
et l'Autriche 

• • L'incident intervenu entre l'ambassadeur suisse à Vienne et M. Kreisky, chance­
lier autrichien, rapporté par « L'Express » de lundi, date de deux mois déjà. On ne 
dément pas ici l'affaire, maintenant close, mais on souligne que l'ambassadeur de 
Suisse, M. Esches-, n'a jamais entrepris une démarche officielle auprès des autorités 
autrichiennes pour protester contre l'intention de M. Kreisky de ramener, dès le 
1er janvier, la durée de l'école de recrues de neuf à six mois. 

DE VIENNE: HENRI HARTIG 

Il est vrai, en revanche, que le chancelier d'Au­
triche, qui conduit d'une manière intérimaire le 
ministère de la Défense (le ministre Freihsler est 
malade depuis trois mois), a réagi avec mauvaise 
humeur aux nombreux articles parus dans la 
presse suisse. En particulier à ceux de la « Neue 
Zûrcher Zeitung », qui soutient massivement les 
arguments des militaires autrichiens estimant 
qu'une réduction du service militaire affaiblirait 
dangereusement le potentiel de défense de l'armée. 
Le conseiller fédéral Gnâgi laissa discrètement 
transparaître les inquiétudes suisses dans une in­
terview pour la TV autrichienne, ce qui mit 
M. Kreisky en colère, et le chancelier dénonça 
publiquement cette immixtion dans les affaires 
intérieures autrichiennes. 

Sensibilité helvétique 
Le lendemain, 7 novembre, l 'ambassadeur de 

Suisse rencontrait par hasard le chancelier à la 
réception donnée par les Soviétiques à l'occasion 
de l'anniversaire de la Révolution d'octobre. Il le 
pria de comprendre la sensibilité suisse aux pro­
blèmes militaires. La discussion, qui se déroulait 
en présence de nombreuses personnes, prit un tour 
passionné, mais quelques jours plus tard, toute 
l'affaire était réglée. 

Parlement européen 

« Petite » guerre 

entre Strasbourg 
et Luxembourg 

Strasbourg, 5. — (AFP) M. Pierre Pflimlin, maire 
de Strasbourg et ancien président du Conseil fran­
çais, a adressé à M. Scelba, président du Parlement 
européen, une lettre dans laquelle il se déclare 
« péniblement surpris » d'apprendre que • le bureau 
de l'Assemblée des Six a décidé que, sur onze ses­
sions en 1971, six seulement se tiendront à Stras­
bourg et cinq à Luxembourg où se trouve son se­
crétariat général. 

M. Pflimlin estime que la répartition des institu­
tions des Six entre Bruxelles, Luxembourg et Stras­
bourg semble ainsi modifiée du point de vue des 
gouvernements, ce qui constitue un problème po­
litique puisque le Parlement européen est la seule 
institution des Six siégeant en territoire français. 

Commission internationale 
de juristes 

Me Martin-Achard 
retour du Cameroun 

Genève, 5. — (ATS) Me Martin-Achard, qui avait 
été envoyé à Yaoundé, capitale du Cameroun, 
comme observateur de la Commission internationale 
de juristes (CIJ) dans le procès d'Ernest Ouandié et 
de l'évêque Ndongmo, est rentré du Cameroun, a 
annoncé, mardi soir, la CIJ, qui a son siège à Ge­
nève. 

La peine de mort a été requise par le commissaire 
du gouvernement contre trois des accusés, notam­
ment contre Ernest Ouandié. tandis que la réclu­
sion a perpétuité a été demandée contre l'évêque. 
Le verdict est attendu incessamment. 

Les observateurs ont pu librement accomplir leur 
mission, indique la CIJ. 

9 Londres : des amateurs de tabac. — Des paquets 
de cigarettes et de tabac dont le montant total 
s'élève à 1 500 000 francs suisses ont été dérobés 
dans un entrepôt du nord de Londres. (AFP.) 

Détente 
On assure que les relations sont actuellement 

les meilleures. Et pour cause : la réduction de la 
durée du service n'est pas entrée en vigueur, 
comme M. Kreisky l'avait promis, en date du 
1e r janvier. Tout reste comme avant. Provisoire­
ment du moins. 

Les trois partis représentés au parlement re­
prendront la discussion sur la réforme de l'armée 
le 14 janvier. On cherche maintenant une formule 
qui permette de ramener à six mois l'école de 
recrues sans pour autant affaiblir le potentiel 
de défense de l'armée. Cette formule pourrait 
être acceptée par les militaires. Mais elle exigera 
des mesures annexes, sur lesquelles l'unité est loin 
d'être faite. • 

A New York 

L'entretien 
Tekoah-Jarring 

est terminé 
New York, 5. — (AFP) L'entretien de M. Joseph 

Tekoah, représentant d'Israël à l'ONU, avec M. 
Gunnar Jarring — qui marque la reprise de la mis­
sion Jarring mardi matin — a duré une demi-heure. 
M. Tekoah s'est refusé à toute déclaration à son 
sujet. 

Aucun autre rendez-vous n'est fixé pour le mo­
ment mais M. Tekoah a fait observer que le télé­
phone fonctionnait entre le siège de l'ONU et la 
délégation israélienne. 

Reconnaissance 
de la Chine communiste 

Réaction favorable à VOUA 
Washington, 5. — (AFP) L'établissement de rela­

tions diplomatiques entre la Chine populaire et le 
Chili a été accueilli sans surprise dans les milieux 
officiels de l'Organisation des Etats américains à 
Washington. 
- Contrairement à l'annonce de la reprise des rela­
tions diplomatiques entre Santiago et La Havane, 
qui avait surpris par sa rapidité, cette décision est 
considérée comme normale. 

L'expansion diplomatique 
chinoise 

Pékin, 5. — (AFP) En établissant mardi des 
relations diplomatiques avec le Chili, la Chine 
populaire prend pied pour la première fois sur le 
continent sud-américain, ce qui constitue un événe­
ment historique dont la portée ne peut être encore 
pleinement évaluée. 

Le seul pays latino-américain ayant reconnu 
Pékin avait été, en 1960. Cuba. 

La Chine populaire est donc désormais repré­
sentée sur tous les continents, à l'exception de 
l'Océanie. 

0 Sur ordre de la faculté le président Bourguiba 
aux Etats-Unis. — Le chef de la République tuni­
sienne, dont l'état de santé s'est légèrement dété­
rioré ces derniers jours, se rendrait au cours des 
prochaines vingt-quatre ' heures probablement aux ' 
Etats-Unis, pour suivre un traitement médical. De­
puis son retour à Tunis le 1er juin 1970, après un 
séjour de six mois à Paris où il a soigné une hépa­
tite virale, le président Bourguiba, a été contraint, 
sur avis de ses médecins, de réduire le rythme de 
son activité afin de ménager sa santé. 

Au cours de la seconde quinzaine 
de janvier 

Reprise des négociations 
franco-algériennes 

Paris, 5. — (AFP) Les négociations « globales » 
entre l'Algérie et la France, interrompues le 30 dé­
cembre à Alger, reprendront à Paris au cours de 
la deuxième quinzaine du mois de janvier, con­
firme une « note d'information » diffusée ce soir 
par les services du Ministère du développement 
industriel et scientifique. 

Voici le texte de cette note : 
« Des indications détaillées ont paru dans la 

presse de ces jours derniers à propos des négo­
ciations franco-algériennes actuellement en cours. 

» Dans les milieux proches du Ministère du déve­
loppement industriel et scientifique, on indique 
qu'au stade où sont parvenues les discussions et 
où aucun schéma d'accord agréé de part et d'autre 
n'a pu être établi, il serait prématuré de donner 
des précisions sur les positions des deux parties. 

» En ce qui concerne les commentaires concernant 
le climat dans lequel se déroulent les négociations, 
on rappelle qu'il a déjà été prévu que ces dernières 
reprendraient à Paris au cours de la deuxième 
quinzaine du mois de janvier. » 

Tension 
à propos du pétrole 

• • Le Conseil des ministres de mercredi doit 
notamment examiner la nouvelle tension franco-
algérienne surgir sur la question du pétrole. 

DE PARIS : RENÉ DABERNAT 

Bien que les négociations ne soient pas offi­
ciellement rompues et que l'on envisage de nou­
velles rencontres d'ici la fin du mois de janvier, 
il est rappelé à Paris que la France n'ira pas 
au-delà des propositions qu'elle a déjà formulées. 
Ces propositions concernent l'accroissement limité 
des prix de références pour chaque baril de pé­
trole et l'offre d'une participation à l'Algérie dans 
les concessions détenues par les sociétés françaises. 

Sans aller jusqu'à déclarer que les pourparlers 
ne peuvent que déboucher sur une faillite, les 
milieux pétroliers français se déclarent de plus 
en plus pessimistes. La bourse de Paris en a porté 
la trace dans sa séance d'hier. • 

Cet automne 

La troïka soviétique 
sera l'hôte de la France 
• • Outre la visite de Paul VI à l'UNESCO, 
d'autres visites importantes sont attendues cette 
année à Paris, notamment en automne celles de 
MM. Brejnev, Kossyguine et Podgorny, et un peu 
avant un ministre de la Chine communiste. 

Quant au président Pompidou, il partira pour 
l'Afrique noire en février, puis il ira au printemps 
en Belgique. Le général de Gaulle n'avait jamais 
rendu aux souverains belges la visite que ceux-ci 
lui avaient faite. H 

M. Deniau « coordinateur » 
à Londres 

Eviter les « butoirs » 
Londres, 5. — (AFP) M. Jean-François Deniau, 

membre de la Commission économique européenne, 
a quitté Londres à l'issue d'une visite de quarante-
huit heures, au cours de laquelle il s'est efforcé 
de faire reconnaître par les autorités britanniques 
un certain nombre de « butoirs » qu'il est néces­
saire d'éviter pour arriver à l'adhésion de la Gran­
de-Bretagne au Marché commun. 
0 M. Deniau, qui est le « coordinateur » de;» né­
gociations sur l'élargissement du Marché commun, 
a été l'invité à dîner du premier ministre Heath, 
a eu un tête-à-tête d'une heure et demie avec le 
négociateur britannique Rippon, ministre chargé 
des questions européennes, et s'est entretenu avec 
un grand nombre de personnalités, y compris les 
représentants de l'opposition travailliste de la Fé­
dération des industries britanniques. 
0 Auprès de M. Heath et de ses collègues, M. De­
niau, indique-t-on de source informée, a cherché 
à faire 'ressortir un point essentiel : la nécessité 
que la Grande-Bretagne accepte des engagements 
de telle manière que les Six aient l'assurance 
qu'elle sera un membre du Marché commun com­
me les autres, et qu'elle appliquera normalement 
le traité à l'issue de la période de transition. 

A cet égard, la position britannique sur le règle­
ment financier, telle qu'elle a été définie par 
M. Rippon en décembre, constitue un « butoir » du 
point de vue de la commission. 

Hausse du sterling 
Londres, 5. — (AFP) Le sterling a atteint mardi 

son meilleur niveau depuis six mois à la suite de 
l'amélioration des réserves monétaires et de la ré ­
duction par la banque américaine First Pennsyl-
vania de son prima-rate de 6,75 à 6,5 °/i. Il a clôturé 
à 2,3949 contre 2,3939 lundi. 

# Maison-Blanche : Nixon travaille trop. — Le pré­
sident Nixon a quitté Washington mardi pour pren­
dre, sur les conseils de ses médecins, une semaine 
de repos en Californie. Les médecins l'ont trouvé 
en excellente santé mais estiment qu'il travaille 
trop. (AFP.) 
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